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Le sabordage des cuirassés allemands
il

Si l'on pouvait conserver encore une om-
!bre d'illusion sur la duplicité allemande
Jet son mépris des contrats, elle s'évanoui¬
rait devant le coulage des cuirassés inter¬
nés à Scapa-Flow. Qu'il y ait eu indiffé¬
rence préméditée, négligence voulue de la
(part du contrôle britannique, on n'en sau¬
rait douter; les doléances de l'amiral sir
GPercy Scott sur la « barbarie » des Boches
ne compenseront pas ce défaut de surveil¬
lance. Mais nous n'avions pas besoin de
teetta leçcn pour être édifiés sur l'absence
'de sens moral de nos ennemis.

Ce n'est pas l'heure de récriminer; mieux
(vaut se tenir en présence des faits. Ils par¬lent assez haut et assez clairement, ce
(Bemble. En détruisant les cuirassés livrés
jen vertu des conditions de l'armistice, les
(Allemands ont rompu l'armistice lui-mê¬
me. La paix n'est pas encore signée. Cetterupture les met à notre discrétion et leur
enlève tout prétexte à protestation ou à
discussion.
' Voilà un premier aspect de l'événement.
Il y en a un autre, plus spécialement juri¬
dique. Les cuirassés allemands représen¬
taient notre gage dans les ports d'interne¬
ment. Nous avions sur eux une emprise;
ils cautionnaient à la fois les conventions
intervenues et notre droit à des répara¬tions matérielles. En supprimant ie gage,
nos ennemis rendent la dette immédiate¬
ment exigible. Leur responsabilité est en¬
gagée : elle doit se traduire par des sanc¬
tions à bref délai.
Le sabordage des cuirassés allemands

sera très vivement ressenti par l'opinion
française comme un défi et commè une
■injure; il faut qu'ils soient relevés avec

fermeté. L'attitude provocante des Aile,
mands dans leurs meetings, le langage
persifleur des journaux, les espoirs d'éva¬
sion qu'ils osent formuler devant le châti¬
ment qui les menace, sont autant de bra¬
vades qui ne laissent pas de causer quel¬
que agacement aux plus pondérés. Nous
sommes las de ces façons déplacées chez
des vaincus. Nous exigeons d'eux le senti¬
ment plus vrai de leur situation et de la
nôtre. Il y va de notre dignité et de notre
intérêt. Nous comptons sur le gouverne¬ment pour les défendre à la veille de la
paix comme il les a défendus pendant la
guerre. Nos ennemis sont toujours sur le
front; pas sur le mérne, sans doute, mais
ils n ont pas cessé d'être dangereux et mal¬
faisants. Ils le prouvent aujourd'hui. Leur
arrogance s'autorise de notre faiblesse, de
notre esprit chevaleresque, de ce point
d'honneur qui nous fait une règle de ne
pas suspecter la bonne foi de l'adversaire
— jusqu'à ce qu'il nous ait frappés.Nous sommes frappés; on nous nargueet on sabote nos gages. Notre patience est
à bout. En dehors des réparations généra¬les dont le traité de paix s'occupe, il est
nécessaire que l'événement de Scapa-Flow, le nouveau crime boche, fasse l'ob¬
jet de sanctions spéciales. C'est mfèux
qu'une satisfaction à donner à l'opinionpublique, c'est une question de moralité,d'élémentaire équité. Il faut que les « bar¬bares » soient châtiés, et que les alliéssoient indemnisés. L'opinion n'admetra icini temporisation, ni cotïpable faiblesse.Nous avons abusé jusqu'au ridicule de la
grandeur d'àrne.

LA REORGANISATION DE LA FLOTTE
Cette guerre sera la dernière — a-t-on

souvent répété au cours des cinq derniè¬
res années. Jusqu'à plus ample informé il
ne semble pas, hélas ! devoir en être ainsi
ét que la paix éternelle suivra nécessaire¬
ment le traité de Versailles. La plus élé¬
mentaire prudence conseille de ne pas con¬
sidérer immédiatement comme désormais
inutile tout l'appareil militaire terrestre et
maritime dont s'adornaient les puissances
dites grandes et qu'enviaient celles qu'on
a si élégamment classées dans la catégorie
des peuples à intérêts dits limités.
D'excellents esprits, dans un but d'éco-

homie budgétaire, voudraient voir dès
maintenant notre flotte réduite à des élé¬
ments purement défensifs. C'est le pro¬blème naval dans toute son ampleur qu'ils
posent. Nous l'étudierons plus tard. Disons
simplement aujourd'hui qu'une telle poli-
lique aurait pour résultat certain de nous
placer, au point de vue mondial, dans la
dépendance absolue des puissances anglo-
paxonnes et japonaise. Or, malgré toutes
hos sympathies pour nos alliés et associés
nous entendons, je crois, rester libres de
nos destinées.
Quoi qu'en pense certain sénateur d'ou¬

tre-Atlantique qui proposait récemment
de refuser tout nouveau crédit à la France
si elle ne donnait pas en gage ses recettes
douanières, nous n'en sommes pas encoreréduits à la situation de l'empire turc. Ac¬
cepter notre disparition comme grande
puissance navale serait signer notre dé¬
chéance définitive. Tant que la liberté dés
mers absolue ne sera pas garantie au
monde par le désarmement général de tou¬
tes les marines, il nous faut une flotte puis¬
sante.
Cela ne veut pas dire qu'il nous faille

beaucoup de navires. On pourrait raire, à
oe point de vue, de. sensibles économies
dans notre budget naval. Mais à défaut de
la quantité il nous faut, la qualité. Il nous
Jfaut surtout tous les éléments d'pne forceihàvale complète, c'est-à-dire pourvue d_e
jtoua les moyens tactiques qui permettent*
feu corps de bataille son maximum de ren¬
dement.
Notrô conseil supérieur de la marine tra-

ivaille en ce moment, dans ce but, à réor¬
ganiser nos escadres. Sa besogne n'est pasfacile. A côté de certains problèmes parti¬culièrement délicats relatifs au personnel
U se heurte à une difficulté matérielle à peuprés insoluble dans l'état actuel de notre
flotte : la France manque de croiseurs.
Certes je ne veux pas dire que d'après

Jes magnifiques états qui sont l'orgueil des
chefs de bureau de toutes les administra¬
tions du monde, nous n'ayons de la « Jean-
ïie-d'Arc » à 1' « Edgard-Quinet » un nom¬
bre imposant de coques dont les modèles
envoyés au Musée de la marine figure¬
raient sous la rubrique « croiseurs ».
Mais, comme son nom l'indique et pour

'être digne de ce nom, un (Toiseur doit
pouvoir croiser, c'est-à-dire faire devant le
Corps de bataille le travail du chien de
plaine battant le terrain devant le chas¬
seur. Avec la vitesse de nos cuirassés les
plus récents, les bateaux que nous quali¬
fions « croiseurs » sont incapables de cette
besogne
On admet que pour faire œuvre utile,

un navire de cette classe doit pouvoir sou¬
tenir cinq nœuds de plus que les bâtiments
ïïu'n éclaire. €)r, dans la composition de
l'escadre de combat qu'on nous prépare,
les sept cuirassés dreadnoughts prévûs
ont tous filé au moins 21 nœuds, quand
fios trois meilleurs croiseurs qui doivén*.
leur être adjoints n'en ont pas dépassé 24
et, sont d'ailleurs actuellement dans l'im¬
possibilité de les donner. Ce n'est pas l'ac¬
tion du chien de chasse qu'il faut attendre
d'eux mais bien celle du chien de l'aveu¬
gle...
De plus, après avoir reconnu l'ennemi,

fine division de croiseurs doit pouvoir lui
échapper tant par sa vitesse que par la
menace d'une artillerie sinon supérieure
tout au moins égale.
Or, on construit à l'étranger des cuiras¬

sés de ligne de plus de 25 nœuds et le3
moindres croiseurs de bataille portent des
canons de 280. Que pourraient en face de
tels adversaires les plus récentes et les
meilleures de nos unités blindées rapides
I' « Edgard-Quinet » et le « Waldeck-Rous-
seau », tous deux sensiblement plus lents
et dont l'artillerie de 194 serait absolument
impuissante ?
Certes les progrès de l'aéronautique per¬

mettent d'envisager le moment qù le rôle
actuellement dévolu aux divisions de re¬

connaissance sera réservé aux hydravions
et dirigeables. Mais nous n'en sommes pas
encore là et même en serait-il ainsi, par
certains jours de grosse mer ou d'horizon
bouché, de solides unités flottant sur la
mare aux harengs seraient encore indis¬
pensables pour éclaircir la situation.
Il nous faut donc des croiseurs, d'autres

croiseurs que ceux dont nous disposons
maintenant, si nous voulons conserver, au
moins en Méditerranée, la force navale in¬
dispensable à. notre prestige et à la défense
fie nos intérêts.
Or, sur les flots gris de « Scapa Flow »,

les bâtiments de l'ancienne flotte de haute
mer allemande continuent à attendre mé¬
lancoliquement que leur sort soit fixé. Au
moins trois ou quatre d'entre eux, croi¬
seurs de bataille des plus récents, filant 30
îiœuds, formidablement armés, constitue¬
raient pour notre escadre la plus belle for¬
mation offensive qu'on puisse rêver. Pour¬
quoi les laisser pourrir sur leurs ancres 7
On peut craindre que leur état .d'entretien
ne s'améliore pas. Si nous n'y prenons
garde an ne mentira pas en nous disant
bientôt qu'ils sont hors d'état de servir et
que, selon un projet tendrement caressé,
leur envoi par le fonds s'impose. Qu'on
nous les remette sans plus attendre, puis¬
que ni Anglais ni Américains nr'en veulent,
.Nos alliés et associés sont assez puis¬

sants pour dédaigner ces vestiges d'une
force qui fut très grande. Nous saurons
nous en contenter. Nous ne pouvons d'ail¬
leurs oublier que la flotte autrichienne,
composée d'unités excellentes, est passée
tout entière, sans discussion, entre les
plains de l'Italie.
Sœur latine de celle-ci, comme elle gran¬

de puissance méditerranéenne, la France
, he doit pas être moins favorisée dans le

partage -du butin ennemi. Si l'Union Jack
couvrait l'Atlantique et la mer du Nord,
nous gardions, dès les premiers jours de
la lutte, contre toute éventualité, la route
des Indes et l'Egvpte. Espérons qu'on s'ensouviendra.

FLAVIUS.
P.-S- — Cet article était écrit quandcous est parvenue la nouvelle du sabor¬

dage à Scapa-Flow de la flotte allemande
que nous croyions en bonnes mains, sousla garde de nos alliés britanniques. Nous
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Le Gouvernement allemand s'engage à signer
mais il essaie de discuter encore

et demande un délai de 48 heures

Les Alliés refusent toute modification et tout délai
L'Assemblée de Weimar s'est prononcée pour la signature par 237 voix contre 138

n'en changerons pas une ligne. Il permet¬tra à nos lecteurs de juger tout ce quecoûte, une fois de plus, aux intérêts
français la politique de tergiversations,
d'indécisions et d'absence de fermeté oui
fleurit à la Conférence, et combien nous
étions fondés, il y a deux mois, à récla¬
mer les, bâtiments maintenant coulés. U
est véritablement fâcheux que les marins
allemands aient si complètement réalisé
Jes vœux d'une partie de la presse anglo-
américaine. On a pu lire dans les' dépê¬ches annonçant l'événement que le dépu¬té libéral de Hull, ancien officier de la
flotte anglaise avait dit: ((Les Français
seront très désappointés et peinés, mais
au point de vue britannique ces vais¬
seaux étaient démodés ». On n'affiche
pas plus élégamment une indifférence au
moins inopportune. Après le partage in¬juste de la flotte commerciale allemande,
le sabordage des vaisseaux que nous ré¬
clamions... Vraiment nous n'avons pasde chance 1

^ F.

Le Coulage
DE LA FLOTTEALLEMANDE
Deux milliards de bâtiments

coulés
Londres, 23 juin. — Les navires à Scapa-Flow se composent de neuf vaisseaux de com¬

bat sur dix qui furent livrés, de cinq croi¬
seurs de bataille, de huit croiseurs légers,de vingt-sept destroyers, sur quarante-neuf
livrés.
Le tonnage entier est de 400,000 tonnes. Le

plus gros navire est le bâtiment jaugeant
28,OW tonnes.
Ces navires étaient armés de plus de 100

gros canons et de plus de 200 canons
moyens. L^ur valeur globale est évaluée à
2 milliards. L'endroit où les gros navirescopièrent a de 50 à 35 mètres dé profondeur.

Les ai fiés protestent
"Versailles, 23 juin. — Le baron von Lers-

ner, membre de la délégation allemande de
la paix, a reçu, pour être transmises à spn
gouvernement, un certain nombre de Notesqui venaient du général Nudant, présidentde la commission d'armistice. Ces notes
avalent trait, paraît-il, au sabordage des
navires allemands qui étaient internés dans
les eaux anglaises.

On demande des sanctions '

Londres, 23 juin. — La thèse qui prévautici. est que le coup de théâtre de Scapa-Flow
constitue une violation flagrante de l'ar¬
mistice, et doit entraîner une sanction. Cette
sanction ne pouvant s'effectuer que par lasaisie d'une nouvelle flotte allemande quiniexiste pas, on considère que les Allemands
auront à dédommager les alliés en argent.
Les journaux demandent des sanctions

contre les Allemands. Certains voudraient
que, comme punition, le pavillon naval mi¬litaire allemand disparaisse complètementdes mers.

Déclarations de lord Benesford
Londres, 23 Juin. — Lord Beresford a fait

les déclarations suivantes au cours d'une
interview au sujet de la destruction de la
flotte allemande :

« Ces bâtiments, les alliés nous les avaient
confiés, et ce fait nous met dans une fausse
position à leur égard. On pourrait, dans
certains milieux, supposer que nous avons
laissé faire afin d'empêcher le partage en¬
tre les alliés des bâtiments internés. Cela
pourrait même faire renaître de vieilles con¬
troverses sur notre maîtrise des mers, et
mus le devrons à une trahison des Alle¬
mands. Ceci n'est qu'un avant-goût de oe
qu'ils feront une fois la paix signée. Les
Allemands n'admettent que la force brutale;
ils n'ont auoun sentiment chevaleresque ou
simplement honnête. Nous serons obligés
d'employer la force pour leur faire exécuter
les conditions de la paix. »

Les responsabilités
Londres, 23 juin. — L'opinion semblait

prévaloir hier que l'amirauté britannique
était responsable de la décision de laisser
les vaisseaux allemands internés à la charged'un faible équipage et à leurs propres ma¬rins.
Or, on déclare de source autorisée que les

conditions d'internement ont été stipulées
ar un conseil interallié qui s'est réuni à
'aris en octobre dernier. Il a discuté les con¬
ditions qui devaient être imposées aux Alle¬
mands. Tous les détails techniques concer¬
nant la reddition ont été discutés et ont été
l'objet d'un accord entre les hantes parties
contractantes. La responsabilité doit donc
incomber également à tous les alliés.
Von Reuter avait donné l'ordre
Londres, 23 juin. — L'amirauté a reçucopie d'un ordre détaillé et de date récente

donné par l'amiral von Reuter pour coulerles vaisseaux allemands.
Le contre-amiral allemand vow Reuter au¬

rait déclaré qu'il croyait savoir que l'ar¬mistice se terminait samedi dernier, et qu'il
acceptait l'entière responsabilité d'avoir cou¬
lé les vaisseaux, en vertu d'un ordre donné
par le kaiser au début de la guerre qu'au¬
cun navire de guerre allemand ne devait se
rendre. L'amiral von Reuter reçut 11 y a
quelque temps la permission de retourner erj
Allemagne pour un court séjour. Il revint
ensuite à Scapa et reprit le commandement
de la flotte.

Prisonniers !
Londres, 23 juin. — La destruction de laflotte allemande constituant aux termes de

l'armistice une violation des engagements
pris, l'amiral allemand von Reuter a été fait
prisonnier, ainsi que tous ses équipages.
Ceux-ci ont été conduits dans le camp de
Nigg, près d'Invergordon.

Surprise!
Londres, 23 juin. — Le public britannique

a éprouvé d'abord une surprise Ônorme en
apprenant le coulage de la flotte allemande.
Jamais il n'était venu à l'idée d'un Anglais
.que les Allemands songeassent à couler un
si grand nombre de navires qu'ils n'avaient
pas eu le eourage de couler avant la reddi¬tion de novembre. L'absence de précautionsde la- part des autorités montre à quel pointcette confiance était partagée par tout lemonde en Angleterre.Les événements de Scapa-Flow ont surprisles milieux officiels, anglais au moins au¬tant que l'opinion publique. Il n'y a pashuit jours, en effet, un officier général de lamarine anglaise, l'amiral chargé de la sur¬veillance et de tout le contrôle de la flotteallemande internée assurait à l'amirauté bri¬
tannique que tout se passait pour le mieuxà Scapa-Flow, et qu'on pouvait avoir laplus grande conflanœ dans l'amiral alle¬mand 1

Les Allemands de Versailles
manifestent leur joie

, rfjuin. — Vers midi, un radiochiffré a été mis en clair par les secrétaires dela mission. Plusieurs copies ne tardèrent pas àeiroulfir nnrmi In —„i _. ■ .\ .

esta
l'ac-

Paris, 23 juin. — Dans la journée d'hier,
les événements se sont précipités. A Wei¬
mar, le nouveau gouvernement allemand,
présidé par M. Bauer, s'est présenté à
l'Assemblée nationale et a obtenu le blanc-
seing pour signer la paix sous conditions.
En même temps, M- Bauer faisait tenter

auprès des représentants de l'Entente l'ul¬
time manœuvre. Il essayait d'arracher aux
alliés des concessions qui avaient une
grande valeur à ses yeux. Afin de ménager
à la fois l'avenir et le passé, il demandait
que l'Allemagne ne fût pas déclarée seule
responsable de la guerre et que Guillau¬
me U, ses généraux, ses conseillers échap¬
passent aux justes sanctions. Par là il se
rattachait au régime déchu; il refusait tout
au moins de couper te lien.
Mais la réponse de l'Entente fut nette et

immédiate. Le traité est à prendre ou à
laisser. Il faut accepter ou refuser de si¬
gner dans le délai imparti, c'est-à-dire
avant ce lundi 23 juin, à sept heures du
soir
Dans la nuit, au nom de son gouverne¬

ment, l'un des plénipotentiaires allemands
demeurés à Versailles a sollicité instam¬
ment un répit de quarante-huit heures.
Comme ils l'avaient fait quelques heures
auparavant, les alliés ont répondu par un
refus formel.
Les réserves du nouveau gouvernement

de l'Allemagne nous éclairent une fois de
plus sur la mentalité des hommes qui ont
pris en main les rênes du gouvernement.
Ils ne diffèrent guère de ceux qui les ont
précédés. Ces gens-là n'ont pas changé
C'est un avertissement solennel.
Le geste insolent de nos ennemis à Sca¬

pa-Flow où, en dépit des engagements pris
au moment de l'armistice, ils ont détruit
le? navires -de guerre qui devaient, en cas
de signature du traité, passer entre les
mains des alliés, prend la valeur d'un sym¬
bole.
Aussi est-il légitime de penser que si les

Allemands signent le traité tel qu'il leur
est imposé, c'est sans doute avec le secret
espoir d'échapper à son exécution dans la
plus large mesure possible. C'est pourquoi
n'est pas inutile l'avertissement donné aux
Allemands par la réponse des alliés à la
demande de modifications. « Après la si¬
gnature, les puissances alliées et associées
tiendront l'Allemagne pour responsable de
l'exécution du traité dans toutes ses stipu¬
lations. »

Paris, 23 juin, — La Note à laquelle
il est fait allusion ci-dessus, et que le
nouveau gouvernement allemand a fait
parvenir au secrétariat de la Conféren¬
ce, a sept pages. Le gouvernement se
déclare prêt à signer, sous la réserve
de concessions relatives aux responsa¬
bilités et aux sanctions.

Ces concessions sont oelles qui ont
été formulées par le centre, à savoir
que l'Allemagne ne se reconnaît pas
seule responsable de la guerre et f|ue
les responsables allemands, c'est-à-
dira le kaiser et ses généraux, ne se-
ront pas mis en jugement,
Le conseil des Quatre, qui avait été

saisi cette après midi du document,
s'est réuni ce soir, à neuf heures, pour
décider de la réponse à y faire.

La réponse des Alliés
Paris, 22 juin. — En Réponse à la commu¬

nication du gouvernement allemand, M.
Clemenceau, président de la Conférence, a
fait remettre ce soir, à dix heures, à M,
Haniel, président de la délégation alleman¬
de à Versailles, la réponse suivante :

« Paris, 22 juin.
» Monsieur le Président,

» Les puissances alliées et associées ont
examiné la Note de la délégation* alleman¬
de à la date d'aujourd'hui et, en raison du
peu de temps qui reste, jugent que leur de¬
voir est d'y faire une réponse immédiate.

» Du délai dans lequel le gouvernement
allemand doit prendre sa décision définiti¬
ve sur la signature du traité, 11 reste moins
de vingttquatre heures. Les gouvernements
alliés et associés ont examiné avec la plus
grande attention toutes les observations
présentées par le gouvernement allemand au
sujet du traité. Ils y ont répondu avec une
entière franchise et ont fait les concessions
qu'il leur a paru juste de faire. La dernière
Note de la délégation allemande ne contient
aucun argument, aucune remarque qui n'ait
pas été déjà l'objet de leur examen.

» Les puissances alliées et associées tse con¬
sidèrent donc comme obligées fie déclarer que
le moment de la discussion est passé; qu'elles
ne peuvent accepter ni reconnaître aucune mo¬
dification ou réserve et se voient forcées d'exi¬
ger des représentants de l'Allemagne une dé¬
claration sans équivoque de leur volonté de
signer et d'accepter dans son intégralité ou
de refuser de signer et d'accepter le traité sous
sa forme définitive.
«Après la signature, les puissances alliées

et associées tiendront l'Allemagne pour res¬
ponsable de l'exécution du traite dans toutes
ses stipulations.
"

» Veuilllez agréer, Monsieur le Président, les
assurances de ma haute considération.

» Signé : CLEMENCEAU. »

La Note allemande
Paris, 22 juin. — Voici les passages les plus

caractéristiques de la note du nouveau gou¬
vernement a laquelle M. Clemenceau a fait la
réponse que l'on vient de lire.
Après un long-préambule sur le thème de

l'attitude (intransigeante des gouvernements
alliés, la note ajoute:

» Tout en étant prêt à souscrire aux exigen¬
ces des alliés sous la réserve indiquée plus
loin, le gouvernement de la République alle¬
mande ne le fait pas de son libre vouloir. Le
gouvernement de la République allemande dé¬
clare solennellement que son attitude doit être
comprise en ce sens qu'il cède à la violence
afin d'épargner au peuple allemand dans ses
indicibles souffrances une nouvelle guerre, la
déchirure de son unité nationale par l'occupa¬
tion de nouveaux territoires allemands, la fa¬
mine atroce pour les femmes et les enfants
et la prolongation impitoyable de la détention
des prisonniers de guerre.

m,

circuler parmi le personnel, qui manifestaune joie quelque peu bruyante. On crut à l'ac-ceptfpion au traité, mais toute cette Joie avaitun autre motif, le ministre de la marine dela République allemande annonçait simple¬ment que les équipages laissés 4 bord des na¬vires allemands internés en Ecosse les avaientsabordés et coulés par 100 mètres de fohd

» Le gouvernement de la République alle¬
mande s'engage à remplir les conditions de

Sabc imposées à l'Allemagne. U veut cepen-ant, en cet instant solennel, s'exprimer claire-
mont, sans arrière-pensée, afin de réfuter d'o¬
res et déjà tout reproche de fausseté qui pour¬
rait être, maintenant ou plus tard, adressé k
l'Allemagne. Les conditions imposées dépas¬
sent la mesure de ce que l'Allemagne peut ma¬
tériellement exécuter.
»Le gouvernement de la République alle¬

mande se croit donc obligé de déclarer qu'il
lait toute réserve et déclina toute responsabilité
quant aux conséquences qui pourraient mena¬
cer l'Allemagne quand apparaîtra l'impossibi¬lité d'exécuter les conditions de paix, même
en tendant à l'extrême les facultés d'exécution
de l'Allemagne.

» L'Allemagne déclare en outre avec la plus
grande force qu'elle ne peut accepter et ne cou¬
vre pas de sa signature l'article 231 du traité
de paix, qui exige de l'Allemagne qu'elle sereconnaisse comme l'unique auteur de la guer¬
re. Cela implique que l'Allemagne doit égale-

que I on dérive sur
la

ment refuser d'accepter que l'on dérive" sur
elle la charge d'obloigatlons fondée Sur

lu'il est insitué par
i'après l'article 4.

la Société des Nations

«"Devant ce conseil, les plénipotentiaires al¬
lemands jouiront des mêmes droits et privi¬
lèges que les représentants des autres puissan¬
ces contractantes du présent traité; ce con¬
seil prendra une décision sur celles des condi¬
tions du présent traité qui portent atteinte aux
droits de libre disposition du peuple allemand,
aussi bien que sur la clause par laquelle le
libre développement économique de l'Allema¬
gne dans des conditions d'égalité se trouve
entravé.

)Le gouvernement .de la République alle¬
mande fait en conséquence sous la foripe sui¬
vante la déclaration d'acceptation exigée dans
la lettre du 16 juin 1919 :

« Le gouvernement de la République alle¬
mande est prêt à signer le traité de paix sans
reconnaître toutefois par là que le peuple alle¬
mand soit l'auteur de la guerre et sans pren¬
dre l'engagement d'opérer les remises deman¬
dées par les articles 227 à 230 du traité de paix.

» Weimar, le 21 juin 1919.
Signé : BAUER, président du ministère

d'empire.
Agréez, Monsieur le Président, l'expression

de ma haute considération.
» Signé : DE HANIEL. «

Les Allemands demandent
un délai de quarante-huit heures

Les alliés refusent
Paris, 23 juin. — M. von Haniel a fait

parvenir cette nuit au président de la Con¬
férence de la paix une Note ainsi conçue :

« A Son Excellence M. Clemenceau,
président de la Conférence de la
paix, Paris.

»Mo.r*sieur le Président,
» Le ministre des affaires étrangères me

charge de prier les gouvernements alliés et
associés de prolonger de quarante-huit heu¬
res le délai pour la réponse à la Note de
Votre Excellence, remise hier soir, et parlà même le délai pour la réponse à la Note
du 16 juin.

» Après dé grandes difficultés, un nouveau
cabinet a été constitué samedi seulement.
Contrairement au précédent cabinet, il a pu
se mettre d'accord pour déclarer qu'il étaitprêt à signer le traité dans presque toutes ses
dispositions.

» L'Assemblée nationale a voté la confian¬
ce à ce cabinet par une forte majorité. La
réponse n'est arrivée ici que peu avant mi¬
nuit, le fil direct Versailles-Weimar ayant
subi des perturbations. Il faut que le gouver¬nement se mette de nouvean en rapport avecl'Assemblée nationale poux prendre la gravedécision qui lui est demandée, et qui ne sau¬
rait être prise que conformément aux prin¬
cipes démocratiques et d'après la situationintérieure de l'Allemagne.
«Veuillez agréer, Monsieur le Président,

les assurances de ma haute considération.
« VON HANIEL. »

M. Clemenceau a fait remettre, au nom des
puissances alliées et associées, au présidentde la délégation allemande la Note suivan¬
te :

« Son Excellence M. von Haniel,
président de la délégation allemande,

Versailles.
» Monsieur le Président,

» Les gouvernements alliés et associés ont
l'honneur de vous accuser réception de votre
communication en date du ,23 juin..

» Après un complet examen de votre de¬
mande, ils regrettent qu'il ne leur soit pas
possible de»prolonger le délai déjà accordé àVotre Excellence pour leur faire connaître
votre décision relative à la signature du
traité sans aucune-réserve.

> Veuillez agréer, Monsieur le Président,les assurances de ma haute considération,
» CLEMENCEAU..

responsabilité qui lui est attribuée à tort.
» Un Allemand ne peut pas davantage con¬cilier avec sa dignité et son honneur l'accepta¬tion et l'exécution des articles 227 et 230, quiexigent de l'Allemagne qu'elle livre aux puis¬

sances alliées et associées pour jugement des
ressortissants allemands accusés d'avoir violé
le droit des gens et accompli des actes con¬
traires aux usages de la guerre.
«En outre, le gouvernement de la Républi¬

que allemande élève une protestation formelle
contre la confiscation de tout l'empire colonial
allemand.

» • « ♦ * •••••IV.
» Le gouvernement de la République alle¬

mande se croit justifié à adresser aux puis¬
sances alliées et associées la juste demande
suivante dans l'espoir que les gouvernements
alliés et associés considéreront la déclaration
qui suit comme une partie intégrante du traité.

» Dans le délai de deux ans, compté du jour
de la signature du traité, les gouvernements
alliés et associés soumettront oe présent traité
à fin d'examen au conseil des wissannos UàJ

A L'ASSEMBLEE NATIONALE
DE WEIMAR

Déclaration in nonvean gomment
Weimar, via B&le, 22 juin. — Devant l'As¬

semblée nationale, dont la séance a été ouverte
un peh après midi par le président Fehren-
bach, le président du conseil Bauer a donné
lecture de la déclaration du nouveau gouver¬
nement.

« Comme memore de l'ancien gouvernement,
a-t-il commencé, je ne puis pas rendre hom¬
mage à son activité, mais je ne puis pas refu¬
ser aux membres démissionnaires du gouver¬
nement de chaleureuses paroles de reconnais¬
sance pour leur activité désintéressée et pleine
de sacrifice, ainsi qu'à la délégation à la Con¬
férence de la paix.
* La démission de l'ancien gouvernement estintervenue parce que les vues des ministres

sut le traité de paix étaient diamétralement
opposées non pas suivant leur parti, mais en
raison du sentiment de la responsabilité fie
chacun.
»lCe fut pour nous infiniment pénible d'en¬

trer dans le nouveau gouvernement dont le
premier et le dernier devoir doit être de con¬
clure une paix injuste. La détresse du peupleet du pays nous a réunis. Nous ne devions pasrefuser notre collaboration si nous ne voulions
pas laisser courir le danger d'abandonner l'Al¬
lemagne à un état chaotique dans lequel il n'yavait pas de salut. Ce fut notre maudite obli¬
gation de sauver ce qui était encore à sauver.

» Nous regrettons que les démocrates n'aient
pas participé au nouveau gouvernement; nos
anciens collègues démocrates furent des colla¬
borateurs loyaux et précieux.

» Le programme du nouveau cabinet restera
le même que celui de l'ancien.
«Le gouvernement d'empire ne peut que

trop bien comprendre l'indignation de chacun
et de tous envers les conditions de paix de nos
adversaires, mais si je puis adresser une priè¬
re à mon entrée en fonctions, c'est celle-ci :

» Ne laissez pas la question de l'acceptation
ou du refus devenir une question de parti.

» Ne croyez pas, d'une part, que ceux quiproposent le refus soient des amis du peupleet des chauvinistes et ne soyez pas d'avis,d'autre part, que ceux qui, y étant contraints
par la nécessité et en se surmontant eux-mê¬
mes, se décideront pour l'acceptation soientdes gens ne possédant aucun sentiment du
droit national. »

'M. Bauer continue ainsi :
« L'heure des considérations est passée.L'heure d'agir a sonné, et en conséquencel'heure des responsabilités. Chaoun de vous

porte une part de cette responsabilité.
> • Nous sommes d'accord sur un point :c'est la condamnation la plus sévère dutraité qui nous est soumis et auquel nousdevons donner notre assentiment 60us la
pression d'une contrainte inouïe.

» La guerre doit de nouveau commencerlundi soir si nous ne donnons pas notre
« oui » ; la marche en avant des alliés doit
commencer contre un peuple sans défense et
sans armes, qui ne connaît qu'une seulechose : réparei au dehors et à l'intérieur,et édifier sa liberté conquise dans l'écrou¬
lement.
' A cette heure, sous la menace de l'inva¬

sion, j'élève pour la dernière fois, au seinde la libre Allemagne, une protestation con¬
tre tout traité de violenoe et de destruction,contre la violation du droit de libre disposi¬tion des peuples, contre cette menace à la
paix mondiale qui est cachée sous le masquedu traité de paix.

» Qui pourrait s'appeler encore un démo¬crate et un socialiste qui ne s'élèverait pascontre ce traité î Qui s'appellerait encorepacifiste et qui ne combattrait pas contre
cette paix, contre cette déclaration de guer¬
re (sic) î

» Aucune signature n'affermit la protesta¬tion que nous éâevons et que nous Jurons
pour l'avenir.

» Le gouvernement a renoncé à discuter
l'une ou l'autre des nombreuses conditions
plus ou moins insupportables de oe traité.
Celui-ci ne perd pas son caractère destruc¬tif par le6 modifications de détail. Le gou¬
vernement doit tenir compte qu'il ne peut
Eas placer le peuple devant une crise auout de quarante-huit heures; car le refus
de la signature ne signifierait nullement une
modification du traité : ce 32» Serait qu'uncourt ajournement, attendu que notre foroede résistance est brisée; Il n'y a aucun
moyen d'obtenir mieux. r

» Le traité, il est vrai, nous donne une
emprise qui ne peut nous être arrachée : c'est
la promesse volontaire de l'Entente qu'unerévision peut Intervenir en tout temps en
vue d'une meilleure accommodation aux cir¬
constances nouvelles qui pourraient surgir.

» Cette promesse est contenue dans le mé¬
morandum de l'Entente du 16 juin.»
M. Bauer continue :

«Le aonvymBBnanit,.promet de; remplir les

obligations imposées à l'Allemagne. En ce
moment solennel, il veut cependant s'expri¬mer en toute clarté afin d'éviter tout repro¬che d'inexactitude.

« Les conditions imposées dépassent la
mesure de ce que l'Allemagne peut suppor¬ter, et nous déclinons toute responsabilité
si, malgré le déploiement de toute la capa¬cité du peuple allemand, il apparaissait qu'illui est Impossible d'exécuter ces conditions.

» Nous déclarons ensuite ne pas pouvoir
acoepter l'article du traité de paix stipulant
que l'Allemagne est seule auteur de la .guer-,
re et que nous ne pouvons le reconnaître
par notre signature.

» De même en sa dignité, l'Allemagne ne
peut accepter ni exécuter l'article lii de¬
mandant de livrer à un tribunal les ressor¬
tissants du peuple allemand.

SOMBRE AVENIR
M. Bauer termine ainsi :
« Celui qui doit parler sur les heures les

plus sombres dans la vie de son pays s'attire
iresque le reproche de peindre les choses en
ieau lorsqu'il exprime sa foi en un avenif
meilleur de son pays. Nous sommes devant
des années de travail pour le compte de l'é¬
tranger, comme jamais autre peuple avant
nous. C'est seulement grâce à la fidélité au
traité jusqu'à la .limite de ce que nous pou¬
vons, c'est seulement grâce à la décision d'u¬
nion dans le travail au sein de toutes les clas¬
ses du peuple allemand, c'est seulement grâceà la discipline et à la conscience de notre de¬
voir qu'en cotte heure il peut encore naître
un avenir pour nous. U n'existe point de mi¬
racles ni de contes pour la guérison de la
maladie d'un peuple; même la révolution
mondiale ne peut pas la guérir.

» Seule, la révolution de la conscience mo¬
rale peut et doit réussir à faire surgir unavenir meilleur de la nuit et des ténèbres.
(Applaudissements. )

Déclarations des chefs de parti
Weimar, via Bâle, 23 juin. — Avant le vote,le socialiste majoritaire Kœbe a donné lecture

d'une déclaration de son parti disant qu'il ac¬
ceptait la signature uniquement parce que l'on
redoute qu'un refus entraîne les pires consé¬
quences. M. Kœbe ajouta :

« C'est pour cette raison qu'on s'est aecidé le
cœur gros à signer, mais tout va être tenté
Dour que ce traité devienne le premier acte et
e point de départ de !a fraternité perpétuelle
des peuples. »
En terminant, l'orateur, soutenu par les ap¬

plaudissement unanimes de l'assemblée, a de¬
mandé pour des temps meilleurs Ja réunion
des Autrichiens allemands, écrasés par les con¬
ditions de paix de Saint-Germain encore plus
que les Allemands.
Grœber, au nom du Centre, et Haase; au

nom des indépendants, déclarèrent que
leurs partis voteraient en faveur de l'accep¬
tation.
Parlèrent ensuite contre la signature :

Schiffer, au nom des démocrates; le comte
Posadovsky. au nom des nationaux alle¬
mands; Kahl, au nom du parti populaire
allemand. Tous les trois refusèrent confian-
plaudissements unanimes de l'assemblée, a de-
ce au nouveau gouvernement. On entendit
encore le socialiste Hœrsing, qui protesta
contre le traité de paix au nom des terri-

résident du conseil Bauer réfuta en-

LA CRISE ITALIENNE

Le cabinet Nitti
EST CONSTITUÉ

Rome, 23 juin,
ainsi constitué :

Le nouveau cabinet est

pa
toires enlevés à l'Allemagne,

p:
suite les arguments des adversaires de l'ac¬
ceptation, et le cjébat fut enfin déclaré clos,
clos.
Auparavant, M. Bauer avait déclaré que

le gouvernement était prêt à signer le traité
de paix, à la condition.q.ue cette décision,
fût ratifiée par PAssemiblée.

Le vote de l'Assemblée
Weimar, 22 juin. — L'Assemblée nationale

a décidé par 237 voix contre 138 et 5 absten¬
tions de signer le traité de paix. Alors que la
Droite et un petit nombre de démocrates se
sont prononcés contre la signature, la Gau-,
che tout entière et le Centre, à l'exception du
député Heim, ont voté en faveur de l'accepta¬
tion.

L'Asgembiée avait auparavant accordé sa
confiance au cabinet par 236 voix contre 89
et 68 abstentions. Il est à remarquer que les
socialistes indépendants, qui ont refusé leurconfiance au gouvernement, ont voté pour la
signature du traité.

La presse allemande
Berlin via Bâle, 23 juin. — Toute la presse

berlinoise, depuis la «Freiheit» indépendante
jusqu'à la pangermaniste « Deutsche Tageszei-
tung », prédisent une vie brève au nouveau
cabinet qu'elle appelle le ministère de la signa¬
ture. Tandis que leg journaux de droite atta¬
quent violemment le gouvernement, les orga¬
nes majoritaires et ceux du centre le défendent
comme un ministère indispensable.

Les nouveaux impôts
Deux milliards

de ressources annuelles nouvelles

Les monarchistes allemands prêts à
recommencer les hostilités

Zurich, 23 juin — II n'est pas sans intérêt de
relever que jeudi dernier la situation à Berlin
a été particulièrement critique, du fait d'une
décision des partis de droite qui s'étaient dé¬
clarés disposés à prendre le gouvernement et à
refuser de signer, ce nouveau gouvernement
envisageant froidement l'éventualité d'une re¬
prise des hostilités. En ce cas, les Allemands
n'auraient pas fait qu'observer une attitude
passive. Le revirement qui s'est opéré dans les
esprits politiques chez nos ennemis est assez
caractéristique.
La proclamation du haut commande¬
ment allié à la population allemande
en cas de rUpture.
Coblentz, 23 juin. — « Toute maison d'où des

civils auront tiré sur les troupes alliées sera
brûlée... »
Telle est une des dispositions d'un ordre si¬

gné par (ici 3 mots en blanc) et adressé à lapopulation civile, pour le cas où les alliés
avanceraient :

« Les alliés entrant en propriété allemande
respecteront personnes et propriété et permet¬
tront à la population allemande de continuer
ses affaires habituelles pourvu que la sécurité
des billets de logement et les réqulsrirons par
les armées alliées soient pleinement garanties.

» Tout le personnel des administrations pu¬
bliques devra rester à son poste et continuer à
assurer ses services sous le contrôle des ar¬
mées alliées. Toute intraction à ces ordres sera
punie conformément aux règlements militai¬
res.

» Toute personne coupable d'actes d'hosti¬
lité contre les armées alliées r soit en combat¬
tant contre les troupes alliées, soit en détrui¬
sant les voies ferrées, roules et voies d'eau ou
en coupant ou endommageant les communi¬
cations télégraphiques ou téléphoniques ou en
communiquant avec l'ennemi, sera passibledes lois militaires.

» Dans toutes les communes les armes de¬
vront être remises au commandant de cercle
une heure après la publication du présent or¬
dre. •

Cette proclamation est publiée en allemand,en français et en anglais.
Aux termes d'un autre ordre, tout le person¬nel et le matériel — transportable ou non —

des' chemins de fer, des télégraphes et des té¬
léphones sont réquisitionnés. En conséquence,le personnel sera soumis aux lois et règle¬ments militaires des alliés. Des rations seront
distribuées au personnel mobilisé, mais tout
fonctionnaire qui abandonnera sou» service
sera traduit devant le conseil de guerre et jugéabsolument comme une sentinelle qui a aban¬
donné son poste.
La retraite de Scheidemann

et de Brockdorff-Rantzau
Berlin (via Londres), 23 juin. — Scheide¬

mann fait des préparatifs en vue d'un long
séjour en pays neutre. Il n'a pas l'intention,
dit-on, de prendre pour l'instant la direc¬
tion de son parti. . •
M. de Brockdorff-Rantzau se retirera dans

sa propriété de Sleswig-Holstein.
Manifestations monarchistes

à Francfort
Zurich, 23 juin. — La ville de Francfort,depuis quelques jours est le théâtre d'une

agitation pangermaniste. Le lieutenant Muc-
ke a célébré au théâtre de Francfort « notre
cher vieil empereur » devant un auditoire
choisi. U a été arrêté, ainsi que quelques
étudiants, à la suite des désordres qu'ilsont suscités, puis ils ont été remis en liberté.
Une instruction est ouverte au suj*et

des incidents de Versailles
Paris, 23 juin. — A la, suite des incidents qui

se sont déroulés à Versailles le soir du dernierdépart de M. Brockdorff-Rantzau et d'une par¬tie des plénipotentiaires allemands avec leurpersonnel, une enquête administrative avaitété ordonnée. Elle est maintenant terminée.Les résultats en ont été communiques immé¬diatement au gouverneur militaire de Parisqui après en avoir pris connaissance, a dé-cidé qu une instruction judiciaire serait ou-verte contre inconnu par la justice militaire.
, QMuteihe Mangin-Bocquet va commencerimmédiatement la procédure d'instruction.

Présidence du conseil et intérieur : M.
Nitti.
Affaires étrangères : M. Tittoni.Colonies : M. Luigi Rossi.
Grâce et justice : M. Mortara.
Finances : M. Tedesoo.
Trésor : M. Schanzer.
Marine et intérim de la guerre : Contre-

amiral Sechi.
Instruction publique : M. Baccellii.
Travaux publics : M. Pantano.
Transports : M. de Vito.
Agriculture : M. Visoochi.
Industrie, .commerce, travail, approvïsion-nement et consommation alimentaire : M.

l'ingénieur Dante Ferrari.
Postes : M. Chimienti.
Assistance militaire et pensions : M. daCorn».
Terres délivrées : M. Cesare Nava.
MM. Luigi Rossi, Tedesco et Schanzer ap¬partiennent au groupe giolittiste. M. Mor¬

tara est le président de la Cour de cassation.M. Pantano est un député radical, ainsi queM. de Vlto et M. Dante Ferrari.
On compte trois députés libéraux de gau¬che, MM. Visocchi, Baccelli et da Como;un député libéral de droite, M. Chimienti;enfin un député catholique, M. Nava.
M. GIOLITTI N'EST PAS LE MAITRE

DE L'HEURE

Rome, 23 juin. — Les adversaires nationa¬
listes de M. Nitti voyaient à tort en lui un
fourrier de M. Giolitti. En réalité, le partigiolittien aura dans le nouveau cabinet une
influence moins prépondérante que dansle dernier ministère Orlando, où deux pos¬
tes importants, ceux de vice-présidenf'du
conseil et de garde des sceaux, étaient tenus
par des giolittiens. M. Nitti prend deux gio-fittiens pour des portefeuilles secondaires.

Les préparatifs allemands
contre la Pologne -

Zurich, 23 juin. — Les Allemands ont mas¬
sé en haute Silésie une armée de 120,000
hommes, munie abondamment de tanks,
d'artillerie et de munitions. Une concentra¬
tion plus formidable encore a lieu en Prus¬
se orientale. "Des affiches apposées par mil
liers incitent la population allemande à pren¬
dre les armes contre lés Polonais.

Les Allemands attaquent la région
de Grodno

Varsovie, 21 juin. — Les journaux de Varso¬
vie publient le 'communiqué suivant, daté du
16 juin :

« Forteresse de Grodno. —, Hier, à 15 h. 30,
les (Allemands, disposant "de forces considéra¬
bles, ont. attaqué traîtreusement nos avant-
postes de cavalerie disposées à Nowo)-Ka-
mienna. L'attaque ennemie, appuyée par un
train blindé et une nombreuse artillerie, a duré
jusqu'au lendemain. Les renforts expédiés la
nuit ont permis de refouler l'ennemi.

» Signé : FALEWICZ, commandant
de la place. »

U armistice conclu entre la Pologne
et l'Ukraine

Varsovie, 23 juin (officiel). — L'armistice
a été conclu entre les Polonais et les Ukra-
niens. Il a commencé le 20, à six heures du
matin. La ligne de démarcation part de Za-
lasce. passe par le fleuve Sebeth, Husiathyn,
Zalszcyski, le Dniester et la Slota - Lipa.
Tarnopol reste aux Polonais. Le Dniester
séparera les troupes roumaines des troupes
polonaises.
L'armistice est dônonçable chaque mois.

RUSSIE

Les bolcheviks chassés de Crimée
Ekaterinodar, 23 juin. — Le front sur le¬

quel les armées du général Denikine com¬
battent avec suocès s'étend sur une longueur
de près de 1,300 kilomètres. Les troupes du
général Wrangel, qui progressent rapide¬
ment le long de la voie ferrée, se trouvent
actuellement à environ 30 kilomètres de Tsa-
ritsine. *>

,

Cependant, la chute de cette ville ne sem¬
ble pas imminente, car il est probable que
les bolcheviks ont concentré en ce point des
fores importantes. Du côté de la Crimée,
l'importante bifurcation de Lozovaya, qui
commande l'accès important de la voie fer¬
rée de la presqu'île, a été pris. Les troupes
rouges évacuent la Crimée, et l'armée vo¬
lontaire, après avoir anéanti les forces bol-
chevistes cachées dans les carrières de Ker-
ton, avance au delà de cette ville vers l'in-
tériein de la péninsule, dans la direction de
Kharkof. Les autorités soviétistes ont déjà
quitté Kharkof poux Bulgorod.
Le commandant de Cronstadt refuse

de se rendre
Abo, 23 juin. — Une partie de la flotte

bolcheviste manifeste le désir de capituler.
Le haut commandement esthonien a invité
la place de Cronstadt à se rendre, mais le
commandant bolchevik a répondu par té¬
légraphie sans fil qu'il combattrait jusqu'au
bout.

Les bolcheviks battent en retraite
sar Moscou en opérant de nombreuses

destructions
Helsingfors, via Stockholm, 21 juin. — Les

colonnes du général Denikine progressent avec
une rapidité nouvelle, aussi bien au nord de
Tsaritszyn qu'au sud-ouest de cette ville, dans
les steppes kalmucks. Le bassin du Donetz est
maintenant entièrement reconquis, et les ar¬
mées rouges se retirent en désordre en direc¬
tion à Moscou. Leur retraite sur Klarkhoff, à
travers des districts essentiellement industriels,
s'accompagne de destructions méthodiques fai¬
tes suivant les principes allemands.
Les rouges ont détruit également avant de

l'abandonner le poste de Mariupol. Ils font
sauter partout les ponts, les lignes de chemins
de 1er et évacuent rapidement sur Moscou tout
le matériel roulant. Au fur et à mesure que
leur retrait tes rapproche de Moscou, leur mé¬
thode de résistance se transforme. Ils font la
vraie guerre suivant les principes que leur en¬
seignèrent les généraux de l'empire, et il sem¬
ble qu'une discipline de fer les maintient main¬
tenant autour d'un commandement unique qui
sait où il va.

Von der Goltz attaquerait les Esthoniens
Helsingfors, 22 juin. — L'armée estonien¬

ne, qui soutint le corps nord russe jusqu'à la
semaine dernière, est maintenant obligée de
concentrer son attention vers la région de
Riga, où la fameuse division de landwehr de
von der Goltz prépare, d'après des informa¬
tions officielles, une attaque contre les Estho¬
niens.

Un chef bolcheviste tusillé

pour avoir perdu Vilna
Vilna, vià Varsovie, 22 juin. — Le tribunal

bolcheviste de Minsk a fait fusiller le commis¬
saire Unzlicht, qui n'a pas pu défendre Vilna
contre les Polonais.

Les Anglais coulent deux cuirassés
bolchevistes

'Londres, 23 juin. — L'état-major finlandais
annonce que mercredi tes cuirassés britanni¬
ques ont torpillé 1e cuirassé bolcheviste «Sla-
va», qui a coulé immédiatement.
On apprend également de source finlandaise

que le cuirassé bolcheviste « Andrei-Pervo-
sanni » a, croit-on, été coulé jeudi matin près
de Cronstadt par un torpilleur britannique. Le
croiseur de bataille « Petropavlovsk » hissa
alors 1e drapeau blanc.

HONGRIE
Les forces de Bela Kun

Zurich, 23 juin. — L'armée hongroise desSoviets compte actuellement 150,000 hommês
pourvus d'une centaine de batteries d'artil¬lerie. Il y a quatre semaines, l'Entente serait
venue sans peine à bout de l'armée des So¬
viets, mais aujourd'hui les troupes de BelaKu.n constituent un adversaire qui n'est pasà dédaigner.

YOUGOSLAVIE
Retraite des forces yougo-slaves

de Carinthie
Vienne (via Bâle), 22 juin. — Les Yougo¬

slaves ont évacué toute la ligne comprise
entre Klagenfurth et^Le Gurk.

La réforme électorale
Les membres du gouvernement

ont voté contre
Paris 23 juin. — Dans le vote décisif sur

l'amendement Strauss, au Sénat, les trois
sénateurs membres du gouvernement, portés
comme s'étant abstenus, M. Paims, M. Pi-
ebon et M. Clemenceau lui-même, ont rec¬
tifié cette erreur : tout comme M. Jeanir*en.ey,
fis ont voté « contre » l'amendement Strause,l ctesteà.rfïire contre la réforme

Paris 23 juin. — M. Klotz a déposé verndredi sur le bureau de la Chambre les. tex¬tes relatifs aux successions et aux accrois¬
sements de revenus destinés à compléterl'ensemble des mesures fiscales arrêtées parle gouvernement. Le projet de loi est dis¬tribué aujourd'hui.
Pour les droits de succession, l'augmen¬tation proposée n'atteint que les transmis¬sions entre collatéraux et entre personnes

non parentes. Les parts héréditaires ou les
legs ne dépassant pas 2,000 fr. en sont
exempts. La majoration est d'autant plus
importante qu'elle porte sur une trancheplus élevée de la part successorale, de telle
sorte que la différence de taux d'une tran¬
che à l'autre, qui est à l'heure actuelle uni¬
formément de 1 % dans chaque degré de pa¬
renté, se trouve portée à 3 % pour la tran¬
che de 10,000 à 50,000 fr. et croit régulière¬ment par échelon de 0 50 % jusqu'à une aug¬mentation de 7 50 %. Lorsque l'on passe d«la tranche de 10 à 50 millions à celle au-des¬
sus de 50 millions, les droits de donaticih
en ligne collatérale font l'objet d'un rehaus¬
sement corrélatif.
En outre, le projet de loi, reprenant uneproposition déjà admise par la Chambre

en 1917, supprime la vocation héréditaire«ab intestat» à partir du quatrième degre.L'ensemble de ces mesures doit donner une
ressource supplémentaire de 95 millions. Legouvernement propose ensuite de deman¬der une contribution spéciale à ceux dontla fortune s'est accrue, alors que des Fran¬çais ont vu leur patrimoine détruit ou di¬minué par la guerre.
L'impôt est de 5 % de l'accroissement cons¬tate en comparant le revenu de chaque annéeavec la moyenne des revenus des'cinq annéesprécédentes. Un taux sensiblement plus élevéatteint tes accroissements provenant de béné¬fices de guerre sous la forme d'une surtaxe surla contribution extraordinaire.
Bénéficient d'une exemption les accroisse¬ments n'ayant pas pour résultat de porter 1erevenu à plus de 10,000 fr. ainsi que ceux pourlesquels le contribuable sera en mesure de

prouver qu'ils proviennent de placements enrentes françaises. En ce qui concerne ies reve¬
nus déclarés en 1919, il avait tout d'abord sem¬blé qu'il y avait lieu de les comparer à ceuxréalisés en 1915 et imposés en 1916, premièreannée d'application de l'impôt général sur le
revenu, mais cette solution eût atteint ceux
qui, victimes de l'invasion ou mobilisés, ontvu leurs revenus subitement détruits ou dimi¬nués au début des hostilités.
Dans ces conditions, il a paru qu'on pou¬vait prendre pour point de comparaison les

revenus déclarés en 1918. fce contribuable atoutefois la faculté de demander que le reve¬nu de base soit celui de 1913 évalué à sepifois la valeur locative des locaux d'habita¬tion occupés par lui le 1er janvier 1914. Quantà la surtaxe envisagée sur tes accroissementsde revenus résultant de bénéfices de guerre,elle est de 15 %; elle sera recouvrée sur lesassujettis à la contribution extraordinaire
sur les bénéfices de guerre. L'évaluation desressources nouvelles à attendre de ces mesu¬
res s'élève a 100 millions pour la taxe an¬nuelle sur les accroissements de revenus et à350 millions pour la surtaxe sur les bénéficesde gueri i.
Enfin, une disposition spéciale du projet estdestinée à assurer le recouvrement de la con¬tribution sur tes bénéfices de guerre en aug¬mentant le délai de prescription des droits duTrésor.
Le gouvernement termine l'exposé des mo¬tifs en demandant au Parlement de grouperen un débat d'ensemble les divers projets d'or-are fiscal dont il se trouve actuellement saisiet qui représentent environ 2 milliards de res¬sources nouvelles.

LES JOURNAUX
DE CE MATIN

LA SUPREME MANŒUVRE
DE L'ALLEMAGNE

La tentative faite « in extremis » par le nou¬veau -gouvernement allemand est grave, poui1e Matin, parce due cette ultime révolte s'appuis sur te sentiment populaire et est un indice inoubliable de la véritable mentalité ger¬manique
« L'Allemagne n'a pas changé. Tel est l'avertlssement solennel que donne aux alliés sa

manœuvre de Ja dernière heure.
» Un voyageur récemment arrivé de Colognenous racontait que chez les gens du peupleGuillaume II garde l'auréole d'un héros mal¬heureux. On attend et on espère son retour,

Quant aux misérables auteurs des forfaits com¬
mis en Belgique et en France, ils sont environ¬
nés d'estime; ils prennent part aux conseils du
gouvernement; les généraux qui ont ordonnéd'incendier les villas, de massacrer tes civils e)de déporter les populations, sont les chefs d«
ces corps de volontaires de plus en plus nom¬breux qui s'entraînent à la frontière de l'Esl
pour une action future contre la Pologne.
LE COULAGE DE LA FLOTTE ALLEMANDE

A SCAPA-FLOW
L'incroyable événement de Scapa-Flow com¬porte un avertissement, dit M. Marc Landry(Figaro) :
« Une lois de plus, en effet, cet événementmontre ce que sont nos adversaires de tou¬

jours : des gens sans parole, sans respect dela foi jurée..
» Ces bateaux, ils ne les ont pas détruits en

un geste héroïque pour les soustraire auxmains des vainqueurs. Ils les avaient livrés
en signant l'armistice. Il les avaient donnés
pour obtenir une suspension des hostilités. Usles avaiènt menés au port d'internement com¬
me la rançon du désastre total dont les mena¬
çaient nos armées. Par malheur on leur avait,avec une confiance voisine de la légèreté, lais¬sé la garde de ce gage. Ils l'ont traîtreusementdétruit.

» Et voilà les associés qu'on veut nous don¬
ner dans la Ligue des nations, et cela « dans'«le plus proche délai possible», comme l'ontdemandé certains de nos alliés, persuadés qued'ici peu l'Allemagne aurait donné des mar¬
ques de sa volonté pacifique, des preuves da
sa loyauté.

» Les marins de Scapa-Flow se sont chargésde répondre eux-mêmes aux vains espoirs decertains idéalistes qu'aucune leçon n'a encore
instruits depuis cinq années de guerre.»
Pertinax (Echo de Paris) considère lui aussi

que le coulage de la flotte allemande a la va¬
leur d'un symbole et d'un avertissement. Il
montre que nos ennemis n'observeront les
clauses du traité de paix que le couteau sur la
gorge :

« Puisse la résistance acharnée de l'adver¬
saire, qui ne se manifeste pas seulement à
Scapa-Flow, mais sur tous les points de l'Eu¬
rope où il n'est pas étroitement ligoté, dessillerles yeux des plus aveuglas et leur faire saisir
que 1e salut est dans l'association militante des
vainqueurs. »

Le Journal fait observer que, à défaut d'occu¬
pation directe, la surveillance la plus élémen¬taire aurait suffi à éviter 1e désastre de Scapa-Flow ;

« Ce n'est pas une chose si aisée que de cou¬ler volontairement des navires de guerre mu¬nis des derniers perfectionnement de l'art na¬
val. La défense contre les voies d'eau est pous¬sée à l'extrême. Un dreadnought peut résisterà une torpille. L'épreuve a été faite aussi biendu côté allemand que du côté anglais à la ba¬
taille du Jntland. Que sont les procédés de des¬
truction artificielle dont dispose un équipage en
comparaison de l'explosion de plusieurs cen¬
taines de kilos de trinitrotoluène ?. Si on
écarte la possibilité de la.présence d'explesifs
à bord de tous les navires allemands — et il
iaut le faire à moins d'admettre une véritable
complicité non plus seulement passive mais
active — on n'a pu recourir qu'à l'usage des
valves Kingson. Or, leur ouverture combinée
avec le jeu des cloisons étanches ne peut pro¬
duire effet que daris un d'élai de plusieurs heu¬
res. Il suffisait donc de veiller. On ne l'a pas
fait. >

La démobilisation des classes
1907 à 1915

Paris, 23 juin. — On a annoncé qu'il serait
pTocédé en deux échelons à la démobilisa¬
tion des classes 1907 à 1915 : le premier com¬
prenant les olasses 1907, 1908 et 1909; le se¬
cond, les classes 1910, 1911, 1912, 1913, 1914 et
1915.0n a établi au sous-secrétariat d'Etat de
la démobilisation les cas dans lesquels cer¬
taines majorations seront consenties aux dé¬
mobilisables de ces deux échelons.
Les jeunes gens dont un frère a été tué

ou se trouve sous les drapeaux recevront
des avances de classe. Quand commencera
la démobilisation du premier échelon 1 Le
traité de paix contient certaines clauses dontl'exécution demande une rigoureuse'surveil¬
lance militaire. Indiquons notamment par¬mi celles qui doivent être réalisées dans le
plus bref délai :
L'évacuation du Slesvig par les Alle¬

mands (dix jours) ; l'évacuation de la Prus.
se orientale (quinze jours); remise par lesalliés de la liste des fonctionnaires coupa¬bles d'attentats au droit que l'Allemagne de.vra livrer (un-.mois) ; désarmement des for.teresses dans les territoires non occupés dal'Ouest militairement neutralisés, et démo,hilisation du personnel navigant de l'avia.tton militaire allemande (deux mois) ; réduc.tion a 200,000 hommes des effectifs de l'ar.mée allemande et délai prévu pour la ré.vision des lois allemanoee '
conforme à "
(trois mois}-

allemandes dans un sens■•nitahon des armements

/



DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE
■es Préliminaires de paix

La Bavière a décidé d accéder
aux conditions de paix

BSle, 22 juin. — Une dépêche de Weimar du
au bureau "Europe Press », annonce que
ouveruement bavarois a décidé vendredi
ne pouvait qu'accéder de façon absolue
conditions de paix des ennemis.
Une escadre anglaise fait route

sur I Allemagne
otebore (via Stockholm). 19 juin (retar-

— une information venue de Ska-rçj
ague de terre sablonneuse sur laquelle se
ouve la ville de Skagen, à. l'extrémité nord
i Danemark) déclare qu'une forte escadre

anglaise, composée de deux croiseurs et de
Sept grands contre-torpilleurs (ces derniers
d'une dimension inconnue jusqu'ici) a pas¬
sé à Skaw mercredi, en route pour le sud
Depuis l'armistice, des navires de guerre

ont passé se dirigeant vers la Baltique Ils
comprenaient trente à quarante anglais
fcuinze h vingt français et américains.
Un dirigeable français en marche

vers l'Allemagne
Soteborg, 19 juin (retardée). — Un grand

Wrigeable portant le pavillon français a pas¬sé. mercredi matin vers six heures et de-
jjms, .venant de l'ouest et se dirigeant vers le

La crise italienne
ML NITTI SE DEFEND DE FORMER

UN MINISTERE GIOLITTIEN
Rome, 21 Juin. — A propos de l'accusation

tancée contre M. Nitti par le « Fasclo » et quel-
;ques journaux d'avoir formé un ministère
molittien et d'être une sorte de lieutenant de
jfii. Glolltti, on assure, dans l'entourage de M.^NitU que celui-ci se défend avec une extrême
j énergie contre de tels reproches.
ML LUZZATO DECLINE TOUTE

PARTICIPATION AU CABINET
ET A LA CONFERENCE DE PAIX

Rome, 22 juin. — M. Luzzattl, sollicité de
i nouveau ce matin, a décliné toute offre de par-
!/ticipation soit au nouveau ministère, soit à la1 Conférence de Paris.
ML TITTONI DELEGUE A LA CONFERENCE

j Rome. 21 juin. — Une des conséquences deila constitution du nouveau cabinet est le re-fltour de M. Tittoni à Paris, où il fut longtemps
Sambassadeur, d'Italie. M. Nitti lui a offert le
(Choix entre la vice-présidence du conseil sans
(portefeuille ou le ministère des affaires étran¬
gères, avec la présidence de la délégation ita¬
lienne à Paris. M. Tittoni a choisi cette der¬
rière offre.

APRES LE VOTâ DU SENAT

La réforme électorale
Les démissions de la commission
Paris, 22 Juin, — Le vote du Sénat cons¬

tituant un écheo pour la commission de la
[réforme électorale, c'est, non-seulement le
Rapporteur. M. Alexandre Bérard, mais M.
ïlégismanset, président de la commission,
nqui ont décidé de donner leur démission.
,IUii membre de la commission a fourni les
(précisions suivantes :

« Le Sénat s'étant prononcé contre les con-

Esions de sa commission, les pouvoirs dele dernière sont désormais trop préçai-
pour qu'elle puisse conserver son man¬

iât. A ma connaissance, cinq à six de mes
collègues et moi-même nous sommes déci¬
més à suivre MM. Régismanset et Bérard. Il
st infiniment probable que le renouvelle-at total de la commission s'imposera,

bureaux, cette fois, enverront, à n'en
douter, une maj-orité favorable au pro¬

jet de la Chambre. Le renouvellement de la
commission aura vraisemblablement lieu
knercredi ou jeudi, et le projet de loi pourra[être retourné à la chambre avant la fin de
Ha semaine. »

I

LES MINEURS DU BASSIN D'ALBI
Àlbi, 22 juin. — Les mineurs du bassin d'Al-

bi ont voté l'ordre du jour suivant :

«Après avoir pris connaissance du voie de
la loi Durafour par la Chambre et avoir en¬
tendu les explications du comité de grève, les
mineurs décident à l'unanimité de rester unis,
jûe continuer la lutte jusqu'à ce qu'ils aient
obtenu complète satisfaction et d'attendre
pour la reprise du travail les ordres de la
Fédération. »

•

Le Conseil national des cuirs
et peaux

Paris, 22 Juin. — Le conseil national des
cuirs et peaux s'est ouvert ce matin sous la
présidence de M. Burgant, de Toulouse. Il a
voté un ordre du jour acceptant la journée
de huit heures en attendant la semaine de
quarante-quatre heures et demandant la
®upprssion du travail aux pièces, à la prime
et. aux bons. En outre, les délégués ont
("voté un ordre du jour pour l'amnistie et
contre l'intervention en Russie.

S

ALLEMAGNE

Pillage de vivres et émeutes sanglantes
Berlin, via Bàle, 22 juin. — De diverses par¬

tes de l'Allemagne on signale de graves dé-
tordres qui seraient motivés principalement
toar la pénurie des vivres à Hambourg. Les
travailleurs du port se sont mis en grève
parce que la police a tenté de leur arracher au
cours d'une collision sanglante les vivres
qu'ils avaient solés ces jours derniers dans les
navires du ravitaillement.
I En prévision d'une émeute communiste qui
«daterait lundi, l'état de siège a été proclamé
dans le territoire de Hambourg.
; A Cassel, les matelots se sont mis à la tête
des manifestants. L'état de siège a été procla-
imé.
1 A Manheim, les désordres ont été beaucoup
lus graves. Une foule énorme, composée en
najorlté de femmes et de jeunes gens, s'est
ivrée au pillage des épiceries, des boutiques etdes grands magasins. La police et la milice
populaire ont dû faire feu et l'on parle de trei¬
ze morts.

r

Une importante arrestation

Metz, 22 juin. — M. Sutor, le directeur des
ines de Longwy, a été arrêté au moment où
descendait au train de Paris.
M. Sutor, qui est Luxembourgeois, dirigeait
rndant la guerre l'exploitation des mines de
ulveteux pour le compte d'Allemands. L'af-
ire peut avoir de grosses conséquences.

*

Courses à Auteuil
DIMANCHE 22 JUIN

L'ANGLAIS «TROYTOWN»
gagne brillamment le grand steopie-chase,
[mais la chute de « Spada» faci.ite sa tâche
'. Paris, 22 juin. — St lu pluie est de tous
Jpoints souhaitable, on peut, cette /ois, se féli¬citer qu'elle ait retardé son apparition, ne
ifut-ce que de quelques heures, car, sans la
/splendide journée d'été que nous avons eue,
til eut été impossible d, enregistrer pour la
journée du grand steeple une réussite aussi
«complète et une recette qui sans nul doute
est un record.
Nous avons retrouvé enfin l'Auteuil d'avant

la guerre, frai set pimpant, malgré l'aridité
m» ce printemps, avec ses parterres si artiste-
tment parés; cadie charmant pour les jolies
femmes qui étaient légion et qui portaient
pour la plupart des toilettes du meilleur
goût.
Pour la grande course, elle fut ce qu'on pré¬

payait, mouvementée et passionnante au pos¬
sible, bien qu'on eut souhaité la voir disputée
par des champions mieux qualifiés. Sur un
excellent départ, « Troytown » a /ait le jeu
lassez vite, accompagné de « Pelin », tous deux
bien détachés devant « Gonfalon », Make-Uas-
ke-Il » et « Elvira-lll ». a Spada », « Sainfoicrot-
ze », « Boubourocha » et s Borgia » fermaient
ïa marche A la fin de la boucle du huit que
l'on parcourt pour débuter, a Borgia » oulbu-
jtait au saut du talus. <r Troytown » et « Pelin »
franchissait en tête la rivière des tribUnes, à
ingt longueurs devant le gros du lot. Seul

iMake-Haste-ll /aisait une grosse faute. En fa-
jee, l'ordre restait le même entre les concur¬
rents, mais . Elvira-lll » commettait une tau¬
pe assez sérieuse u mur en pierre.
I Au second saut de la grande rivière, « Pe-
3»n » et a Boubouroche » tombaient; « Troy-
\bown » continuait seul en tète suivi a plu¬
sieurs longueurs par « Albanais ». Dans l'al¬
liée des Chênes. « Spada », qui allait i mer-
paille, esquissait une forte dérobade et per-
jidatt ae ce fait une vingtaine de longueurs.
i A ta rivière du huit. « Elvira-lll » se rap

de rendre douze liures 4 « Roxburgh » dam» le
prix d Issu, mais son jockey a semblé surtout
préoccupé de lui faire accomplir correcte¬
ment ce parcours nouveau pour, lui, et il est
venu un peu tard Murer assaut au cheval deAl. Barduin.

preuves. Après un parcours magistral, qui asoulevé les acclamations de l'assistance, tousles concurrents, sauf t Expiation », tombéeau brook. étaient encore bien groupés audernier tournant.
'a J'ane droite, la lutte se dessinaitentre « Troupier s le vieux < Montagnard » etle revenant t Ma-Love ». Après une empoi-'Troupiers supérieurement monté

Pf7! V- Chaurand, réglait < Montagnard s, qui
par t Uaiove , sur L* fin la seconde place
. motionnons ta victoire de

Cosmopolite et de>
îon mateh ave° • M°n-

A. BERNARDIN.
Volet le résultat détaillé des épreuves :

«/S?"1? SOURCE (haies, a réclamer),5,000 rr., 8,100 mètres. — 1er, Huntress (Thi¬bault). a M. Thibault-Cahn; 9e, Gloverville
(Morin), à M. Pierre Dupont: se, Doctor-Ryan(G. Escott), au major VVP. iilsa.Non placés : Whlrlwtnd (Lespinasse), Eve-
ning (Bottaquln).

vingf longueurs.de trois longueurs; le troisième à

Huntress (Saint-Damien et HuntlIng-FIa»k)
est entraîné par M. Pantsll.
PRIX D'ISSY (haies), 4,000 fr., 2,800 mètres.

— 1er, Roxburg (Bertaux), à M. A. Harduln;
2e, Saint-Tadwal ((Lancaster). a M. F Bllly;
3e, Coquelicot (A.-V. Chapmaon), à M. Léon
(Houeh
Non placés. Arodlant (H. Gabrielll), tombé,

Plm (Allemand), Héllogatoalus (W. Escott),
Mameli (Parfrement).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

six longueurs.
Roxburg (Val-Suion et La-Reuss), est en¬

traîné par Ed. Mayer.
•

GRAND STEEPLE-CHASE DE PARIS

100,000 fr., 6.500 mètres
t. Troytown (W. Escott), à M. le major Ger-

rard.
2. Albanais (R. Sauvai), à M. le comte de

Cambacêrôs.
8. Gonfalon (Berteaus), à M. Jean Cerf,
4. Bornia (T. Williams), à M. G. Neumans.
Non placés: Salnfoicrotte (W. Head), arrêté,

Boubouroche (Thibault), tombé, Pelin (Bour-
dalé), Make-Haste-U (E. Hardy), tombé, Floira-
III (Parfrement), arrêtée, Spada (Prlor), tombé.
Gagné de cinq longueurs; le troisième à

huit longueurs.
Durée du parcours, 8 minutes 5 secondes.
Troytown (Ztrli

Ch. Carter.

Prix de la Marne
Grand Steeple-Ghase militaire Interallié,

20,000 fr., 4,000 mètres
1. Troupier (M. Chaurand), au prince Murât,
ï. Ma-Love (M. (}e

ours, o minutes o secondes,
la et Diane), est entraîné par

3. Montagnard (M. A.
i. Rosita-IV "
Non

elba,
scott),

à M. Bares.
M. J. Balsan,

i. Rosita-IV (le propriétaire), à M. A. Vlcart.
Non placés : Rouble (M. A. de Fournas), tom¬

bé, Rlkuit (M. Marc), tombé, Expiation (M.
Findlay), tombé, Fier-Normand (M. Rouyer),
arrêté, Valet-de-Pique (M. Poirier).
Gagné de quatre longueurs et demie; le troi¬

sième à six longueurs.
Ma-Love (Salnt-Damlen et Mà-Lady-Su), est

entraînée par Ch. Carter.
PRIX COSMOPOLITE (course de haies), 6,000

francs, 2,800 mètres. — ter, Minaretto (Ber¬
teaux), à M. Jean Cerf; 2e, Accordéon (A.-E.
Bâtes), à Mme Lemlro tle'Villers; 8e, Danseur-
du Roi (Thibault), à M. Grumetz.Non placé ; Gabée (E, Hardy),
Gagné de six longueurs; le troisième à deux

longueurs. s
Minaretto (Conquistador et Yanlmal) est en¬

traîné par Ch. Barlller.
PRIX DES AVENUES (steeple-chase, handi¬

cap), 4,000 fr., 2,500 mètres. — 1er, Monastéry
(Parfrement), à M. Sydney-Plat; 2e, M.-de-
Scudàri (Gibbons), à M. L. Dumolit, tombé.
Monastéry (Ex-voto et Monitress), est en¬

traîné par Lawrence.
Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX

Huntress Q
- P

Gloverville p
Roxburgh G

- Pi
Salnt-Tudnal p

Pesage'i Pelouse
10 fr. | 5 fr.

Troytown , G
— P

Albanais p
Gonfalon Pj
Troupier G

— P|
Ma-Love p
Montagnard P
Minaretto G

- P
Accordéon P
Monastéry

Pëtïtes nouvelles
Huntress a été réclamée après sa victoire

dans le Prix de la Source, pour 24,150 fr., par
son propriétaire. ■ «

Mameil, pris d'un saignement de nez en
disputant le Prix d'Issy, n'a pas achevé le
parcours.

« Pin », tombé à la haie d'essai, n'a pu être
rattrapé en temps voulu, et les paris faits
sur sa chance ont été remboursés.

« Elvira-IH » s'est fêlé le paturon, et « Make-
Haste-II » s'est déboîté la rotule en disputant
le Grand Steepie.

Résultats officiels du Pari mutuel

OHEVAUX [ Pesage 1 PaviL
1 5 fr. 1 6 fr.

KlllLSon - m, i emu e i i»i . . i G
- P

Listrao p

70 50

r:
67 56

8?
Pro-Patria ...r— G

— P
Lampion p

» I
7 *
8 »

10 50
8 »

10 50
Normande ...r. G

- P
Pro-Patria y. p

21 50
6 50
6 »

20 50
6 30
6 »

Pro-Patria ," 6
- P

Lampion p

9 .
7 »

11 »

7 50
7 »

10 »
""

8 »
« 50
7 »

Priscus G
- P

Le-Coq P

7 50
6 »

8 50
Omphale .-. G

- P
Picciola r. P

6 50
5 60
6 »

7 50
5 50
6 »

Prince-Noir G| 7 50 8 50

Les noms en caractères
pronostics de la « Petite
s Gironde ».

iras indiquent les
Gironde* et de ta

ATHLÉTISME
A PARIS

L'inauguration du Stade Pershing
LE GENERAL PERSHING REMET

LE STADE A LA FRANCE

L'Inauguration du Stade Pershing, édifié par
les Américains, près de JodnvlUe, au parc
Salnt-Maur, a eu Heu dimanche, en présence
de M. Polncaré, président le la République.
Cette solennité a revêtu un grand éclat et a
été favorisée par un temps splendide.
Le Stade Pershing comprend un terrain de

football, dépourvu d'herbe pour le moment, et
entouré d'une piste de 500 mètres en cendrée,
destinée aux épreuves pédestres. Il est entiè¬
rement ceinture, tel un cirque antique, d'im¬
menses gradins en ciment armé, et un seul
côté, réservé
couvert.

à la tribune d'honneur, est

Le Stade, dimanche, était plein à craquer
d'une foule bruyante que l'on peut évaluer à

i.OOO spectateurs, dans laquelle lé kaki desAméricains alternait avec le bleu horizon de
nos poilus. Et, su dehors, une foule presque
égale cherohstt à pénétrer par les côtés libresde l'arène.
Dès deux heures, des troupes américaines,

affaires étrangères; Paté, député dé Paris-
Autrand, préfet de la Seine; les généraux Du-Berthelot. Bellard, etc.,

la tribune édifiée
bail, Be'rthelot, Beilard, etc., vTent prendreplace sur la tribune édifiée au centre duStade. Alors, a commencé le défilé des athlè-

jeux interalliés natlons enSa£ées dans les
Français défilèrent les premiers, précô-dés de deux drapeaux tenus par André et
? k rent i11®6, exeellente impression et

-rïhZzrt.iTi_ u "'""sel trapus et soudes; lesJP?^°°"Sl°v8ques, les bruns Roumains, qui pos-
un te?m nombreux; les sujets du roid Hedjaz, qui remportèrent un gros succès
i « "recs- les Australiens, les

în,8„ et' en9?', obturant le défilé, le for-
îîwv i? ' ® amérlcan, avec ses athlètes, sesfootballeurs,, ses joueurs de basket-bat, ses lut¬
teurs, ses nageurs.

» i«8» o,blèt6!l,ve sroupent dans l'arène, faceà la tribune d'honneur.
Après ce défilé, M. Carter de l'Y. M. C. A.,la P'aque commémoratiye de la

.non? !»on o*u , ac'e' Procède à la remise offi-Jelle du State au général Pershing, lequel,1 HftSAIlnTYianf rlu ««ital^/—r Tfrs» .
injr, 1
Wils

8
avec l'assentiment ""du président
Iv-Pé/ i j' Polncaré, le remet ensuite ait

^ 1 éducation physique etsportive pour la France. "
-J-f-. Programme, de la cérémonie de l'Inaugu¬ration est complété par une exhibition d'aê-

Ensuite, défilent des troupes fran-
inée arnérica'nes, ej ja cérémonie est ter-

mafn êpreuves sportives commenceront, de-
LES PETITES « A »

Sous la présidence du ministre de l'instruc-tlon publique, cette réunion a obtenu dlman-che le plus franc succès.
Voici les résultats i
60 mètres, ter, Remondi; 2e, Rousseau: 3eJODelet.
100 mètres: 1er, Bergès; 2e, Taure; 3e, Turon.

lemps, 12 s. 4/5.
100 mètres: 1er, Jobelet; 2e, Bourel; 3e. Ber-nhem; 4e, Sirvan.
50 mètres; 1er, Bour; 2e, Trébuohon; 3e, Du-lana ; 4e, Vite.

CYCLISME
A PARIS

VICTOIRE FACILE DE BERTHET
Dimanche, au Parc des Princes, en présence
'un très nombreux public, Marcel Berthet a
battu facilement, derrière tandems, Egg et Du-

Rëstent engagés
Restent engagés pour mardi à Longchamp :Prix Rueii ; Petit-Poste, Dobroudja, Lang-

Hou, Randolph-II, Qui-y-Pense, Ovlllers, Hors-

Bluetfe Prlm'Malden- Dancing-Maid, Hélice,
Prix Berteux : Bamblno, Juveigneur, Le-

Rapin, Château-Latour, Dobroudja, Dabourg-
Forearm, Paradoxe-II, Dolphin.
Prix Mackenzie-Grieves : Tals-Tol, Obser¬

vateur, Toujours-Debout, Verdler, Stéarine,
Maid-of-Honour.
h'andicap limite i Passebreuq, Samouraï,

Pindare, zizanle-II, Bachlyk, Princess-Hal-
falda.
Prix de Cljatou ; Amulius, Clarkie, Amîince,

Noyon, Gardeuse. Fatalltas, Cordelière.
Prix du Bois . Mourad, Gardeuse, Noisetier,

Vieux-Loup, Revolt, Fatalitas, Marmotte, Cor¬
delière, Barbara.

Courses à Bordeaux-Talence
DIMANCHE 22 JUIN

PRIX DU CONSEIL GENERAL (trot monté
ou attelé), l.ooo fr., 2,200 mètres. — 1er, Kizil-
Sou (Tierce), monté, à M. Bannel, 2e, Listrao
(Fontanille), attelé, à M. R. Vivez; 3e, Mont-
màdu (propriétaire), monté, à M. L. Dériva;
4e, Nicette (Gitton), attelé, à M. Bréhant; 5e,
Lactol (O'Bréhln), attelé, a M. A. Roudel.
Temps : 1er, 3' 40"; 2e. 3' 45" 1/5; 3e, 3" 47" 3/5.
Le kilomètre en l 40

làdu (propriétaire),
î, Nicette (Gitton),
actol (O'Bréhln), al
Temps : 1er, 3' 40";
L'e kilomètre en 1 _ .

Kizit-Sou (Cymbalier), et Solange), est au
traîné par son propriétaire.
Résumé, — KizU-Sou s'est élancé en tête au

départ devant Lactol, Nicette, Montmédy et
Lietrac, Au premier passage, Llstrac réus¬
sissait a passer en seconde position, mais l'or¬
dre ne devait plus changer Jusqu'à l'arrivée,

Kizil-Sou franchissait en vainaueur de-
Listrae et Montméd;

qué
"S1dans les derniers mè

DE
fpr
INTERNATIONAL

monté qu attelé. En partie liée), 2,000 fr.,
mètres. - PREMIERE EPREUVE, w 1er,
Patria (Prospèr),, à M. Cabrol (attelé);
Lampion (Moussac), à M "

, qui revenait très
res.

BORDEAUX (trot
t,600
Pro¬
ue,Patria ■ (Procjftr:.. _ ... ■

Tiplon (Moussac), à M. F. Marin (monté);
3e, Normande (propriétaire), à M. J. Sourrou-bille
J. de

i/ivyus#anwj| 4* è'é» t». uvu»

4e. Eugia (^Dubreuilh), à M.
de Tassigny (attelée).
Non placés : Pax-Glorlosa (Lasserre), (mon¬

té); Obus (Hamon), (montéi); Leoteur (Hu-
il:"gues), (attelé).

28" 4/5; le, 2' 29" 1/5; 3e,

se fêlait le paturon et s'arrêtait. « Trou-
ns filait de plus belle, serré d'assez près
s Albanais s; puis venaient t Gonfalon s

^ achait vivement; mais en la franchissant,
utoion
«par ■ ...
>%t « Make-Ilaste-ll »'

s Spada », qui s'était beaucoup rapproché,
■ abordait brutalement l'obstacle et commet¬
trait une grosse faute. Néanmoins, le poulain
;'4e M. Ranucci revenait encore à la charge
dans le dernier tournant, il dépassait « Gon-
"falon» et « Make-Hattell» et se lançait d la
poursuite des leaders quand il panachait au

■ tout du s Bull-Finch ».
I Dès lors, « Trogtown s et « Albanais » rés¬
iliaient seuls en course; après la dernière haie,
'■Mo champion anglais semblait faiblir, mais
/bien soutenu par Escott, il se ressaisissait
lassei -cils et finissait par l'emporter nette-
Wisflr devant « A tbanais ».

< t Gonfalon» et « Make-Pfaste-ll » franchis-
tait la dernière haie presque dans la même
\jfoulée, mais le cheval de M. Lignon culbutait
lialssant celui de M. Cerf mattre de la troisiè¬
me place.
Tous les autres étaient tombés ou arrêtés.
« Troytown t a gagné en bon cheval; car ce

In'est pas le premier venu qui peut accomplir
"ainsi, sans faiblir, un parcours aussi long et
':■ aussi sévère; mais nous croyons pouvoir a]-
; firmer que sa victoire eût été beaucoup moins
i aisée, sinon compromise, sans la dérobade de
r;« Spada t, qui a en somme été vraisemblable¬
ment la cause initiale de sa chute, et sans
T accident dont fui victime s Elvira-lll t.
Quelques mots seulement dos autres épreu¬

ves.
' Huntress » d enlevé en se jouant le prix
le la Éoutcc.

( Lè champion
Jiaies » Sai
C— -«

Temps ; 1er, s1 —,

2' 32" 1/5. — Le kilomètre en 1' 30" .3/10,
l'ro-Patria (Bémécourt et HUrgente), est en¬

traîné par' Prosper.
Lampion, parti en tête, a mené devant Nor¬

mande, Fugia, Pro-Patria, les autres un peu
en arrière par suite d'une enlevade quasi-
générale. Pro-Patria se rapprochait progres¬
sivement et à hauteur du pavillon prenait
facilement le meilleur.
DEUXIEME EPREUVE. — 1er, Normande;

20, Pro-Patria; 3e, Lampion; 4e, fugifi; 5e,
Pax-Uloriosa.
Temps : 1er, 2' 88"; 2e, 2' 28" 3/5; 3e, 2' 30"

1/5.. — Le kilomètre en i' Si" 1/10.
Normande (Dangeul et Esther), est entrât-

née par son propriétaire.
A la deuxième tentative, Pax-Glorlosa

prend la tête, mais ne tarde pas à être dé¬
passée par Normande, Pro-Patria, Lampion et
Fugia, et l'ordre ne devait plus changer jus
qu'à l'arrivée, Normande remportant nette
ment devant Pro-Patria et Lampion.
TROISIEME EPREUVE. — ter, Pro-Patria

2e, Lampion; se, Eugia; 4e, Normande.
Temps ; 1er, 2' 29" 1/5, 2o, 2' 80"; 3a, 2' 33".-

Le kilomètre en 1' 30" 3/10.
Après un nombre excessif de fausses tenta¬

tives, le starter donne un départ plutôt mé¬
diocre au milieu des protestations du public.
Finalement, Pro-Patria l'emportait sans

effort sur Lampion, Fugia et Normande, dans
cet ordre.
CLASSEMENT DEFINITIF. — 1er, Pro-Pa

tria; 2e, Normande; 3e. Lampion.
PRIX* DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬

MENT, 2,000 fr-, 2,200 mètres. — ter, Prisons
(Duforez), à M. B Toulet; 2e, L«-Coq (M.
Soubagné), à Mme R. de Monbel; 3e, Azouz
(Bongalllos), à M. F. Bordes; 4e, Orème-dc
Menthe-Il (Floch), à M. L. Gauquelln.
Non placés : Fine-Lame (Teisset), Virglnex

(Roquevert), Croix-de-Plcq (Devetter).
Gagné d'une longueur: le troisième à une

encolure; le quatrième a une encolure.
Temps : 2' 27" 1/5.
Crème-de-Menthe-II, se rendant au départ,

s'emball; sans que son jockey parvienne à
l'arrêter avant un demi-tour. Le départ est
ensuite donné alors que Crème-de-Menthe-II
est encore à dix longueurs de la ligne. Croix-
de-Plcq reste sur place et perd de ce fait plus
de vingt longueurs. Prisons mène devant Le-
Coq. Azouz, Fine-Lame, Virglnex, Crème-de-
Menthe et Croix-de-Plcq. L'ordre ne devait
plus changer jusqu'au poteau, malgré un ex
cellent rush de Crème-de-Menthe-II qui finlS'
sait tout près des premiers.
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE D'ENCQU-

RA.GEMENT pour 1 amélioration du cheval
français de demi-sang (trot monté), 1,500 fr.,
? onn mLireS — 1er, Omphale Clémençon , à
MRmndManeu ; 2u, Picoiola (Lasserre),
à ' M 6 EDuprai; 3e Pépions (O'Èréhln) à
m a Roudel * 4e, Qwen-Pearl (Gitton), à Mmej!" TÔrrès[ 5è, Premier-Consul (Hugues), à
^OmphalS (Beaumanolr et Pristina) est en-
'r
A lî1 ép reml e r ' t'as^ag°des tribunes, Omphale

et P

puy.
Voici les résultats de la réunion:
Prix d'encouragement: 1er, Peyrode, 2e, Ml-

chot; 3e, Baglin.
Match de demi-fond : Première manche (dix

milles) : 1er, Brinit ; 2e, Beyl, à un demi-tour.
Temps, 13 m. 56 s. 4/5,
Deuxième manche (20 kilomètres) : 1er, Bru.

ni; Se, Beyl, à 150 mètres. Classement général :
1er, Bruni ; 2e, Beyl.
I-Inndicap du 800 mètres: 1er, Guyot (75 m.):

2e, Trouvé (scratch) ; 3e, Lorrain (5 m,). Temps,
55 s. 4/5.
Prix de l'Avenir: 1er, Latriche; Se. Lorrain;

3e, Trouvé.
Grand Prix du Parc (Une heure et demie tan¬

dems) : 1er, Berthet; Se. Egg, à sept, tours (cre¬
vaisons). Non classé: Dupuy (tombé et aban¬
donné).
Dans l'heure, 47 kilomètres 120 mètres.

FOOTBALL RUGBY
LES JEUX INTERALLIES

Trois équipes seulement sont engagées dans
le tournoi de football rugby: la France, l'Amé¬
rique et la Roumanie. Lundi se jouera, à Co¬
lombes, le premier match entre la France et
la Roumanie.
Voici comment a été composée l'équipe de

France :
Arrière: Risu (Pau); trois quarts: Ellchon-

do, Lasserre, Crabos, Cayrefourcq; demis:
Struxiano, Bordes; avants: Nicolaï, Pons. Mau-
co ou Dlllenseger, Thierry, Cassayet, Vaqué,
Galllay, Strôhl, Guichemerre.
M. Gondouin arbitrera.
Là Roumanie jouera jeudi contre l'Amérique

et, enfin, dimanche proobain, la France ren¬
contrera l'Amérique.

BOXE
A BORDEAUX

Balzac vainqueur de Badoud
Ce combat, organisé par le Wonderland Bor¬

delais, dimanche, dans la vaste salle du Ska-
ting-Palace, s'annonçait sensationnel, Il a tenu
ses promesses. Nous avons assisté à un duel
splendide qui s'est terminé par la victoire in¬
discutable de notre nouveau champion des
poids moyens sur le champion d'Europe des
mi-moyens.
Le Biterrois Billy Balzac a emporté la déci¬

sion à l'unanimité des juges, MM. Attias, Du-
bernât et Albert'Lurie.
Balzac, qui avait déjà fait une grosse Impres¬

sion lors de sa récent victoire sur Audouy, au
Stadlum, nous est apparu dans une meilleure
condition encore. Il a mené son combat avec
une méthode, une science admirable et aussi
une sagesse remarquable.
Profitant de son allonge, le Français a tenu

6on rude adversaire à distance, fuyant la ba-
taille dans les premiers rounds, esquivant déli¬
cieusement et faisant travailler son gauche
avec une précision rare, il le plaça rapide et
sec, le plus souvent, et fendit l'arcade sourcl-
lière gauche du Suisse. Dès lors, son avantage
alla s'aocentuant, malgré la vaillance de Ba¬
doud, qui, handicapé par sa blessure, ne put
boxer avec sa précision habituelle, étant don¬
née surtout la garde si difficile à pénétrer du
champion de France.
Ceul-cl, boxant de loin, accumula les points,

martelant de son gauche surtout le visage du
Suisse et réussissant également des droits, dont
quelques-uns parurent ébranler le si endurant
Badoud,

...

Le Français, qui sentait la victoire lui sou¬
rire, sut ne pas se laisser griser et, connais¬
sant la valeur et le métier du champion d'Eu¬
rope, il ne se laissa prendre à aucune feinte, U
ne commit pas la moindre imprudence.
Cela lui permit de «tenir le coup» dès que

Badoud, dont on sait les redoutables retours,
voulut accélérer l'allure. Le champion d'Euro¬
pe admirable d'ardeur, parvint ainsi, partant
en bataille, à s'assurer l'avantage au lie round,
marqué entre autres par un formidable droit
au coeur à l'actif de Badoud, qui avait égale¬
ment enlevé la troisième reprise.
Balzac, faOlgué, ou se ménageant et vivant

sur son avance, mais, en tout cas, nullement
en difficulté, réussit à égaliser le 12e round, et.
repartant de plus belle au round suivant, pla¬
çant Inlassablement son gauche et ne prenant
Jamais les coups lancés par Badoud, aveuglé
par le sang qui coulait de sa blessure, accentua
encore son avantage, tout en évitant précau¬
tionneusement le «ceup dur», toujours à. re-

Ite la dource.
npten dnglti

_ HHIBI
ainGfuKwdlA d succombé à la tâche

lis de la grande oourse de

douter avec un athlète de la valeur du poulain
d'Eudellne. Il enleva également le 14e round.
Au dernier, Ut batalbc s'engagea plus farou¬

che encore; Badoud se précipite, se bat comme
un lion. En esquivant, Balzac glisse dans un
coin; il se relève aussitôt, mais le droit formi¬
dable de Badoud !o cueuilîe et le Français sem¬
ble flotter.

,

Mais Badoud ne peut en profiter, car Balzac
se reprend vite et place encore de légers gau¬
ches, s'acerochant pour éviter le coup fatal. Il
tient ainsi jusque l'ultime coup de gong.
Ce roun 1 est nette nent à l'avantage de Ba¬

doud. Mais le reta-d du courageux athlète suis¬
se est trop énorme pour que la victoire puisse
échapper au champion de France, qui a réussi
là la plus belle performance de sa carrière.
Aussi, quand l'arbitre René Pujoi, qui fut

impeccable, fit proclamer l'Unanime verdict des
jug-s, une longue ovation salua le triomphe
au Français et aussi la vaillance de son adver¬
saire.
Eneadrant ce grand combat, quatre raucon-

tres se dérouiènnt. Le petit Ktki-Véroullh bat¬
tît son Jeune adversaire Rameil, aux points,
en quatre rounds et Salvador en fit de môme
au détriment de Bosoq junior, en six rounds.
En doux minutes, Guidici se débarrassa' de

Magnaudclx, dont les solguurs jetèrent sage¬
ment l'éponge, et un superbe — mais heureux
— crochet à la pointe du menton permit à
.Deschamps de mettre knoclc-out Lajus au 8e
round'

« R. H.

BORDEAUX

U y a un an
24 JUIN 1918

Sur le front italien, l'armée austro-aile,
mande, talonnée par '(as Italiens, poursuit
son mouvement de repli sur la Piave,

«

Le mouvement corporatif
Une manifestation en ville

Lundi matin, las grévistes, formés en mo¬
nôme, sorwt partis ae la Bourse du travail
et ont parcouru l'itinéraire cl-après : rue
DufIour-Duberg ier, place Pey-Berland, rue
Vital-Caries, cours de lTntendanee*et du Cha-
peau-Rouge, le6 quais et le pont de pierre.
Quelques-uns d'entre eux portaient des pan¬cartes avec des inscriptions diverses.
tLa promenade s'est faite au chant de

1« Internationale ».
La dislocation des manilestants a eu lieu

à La Bastide. Il ne s'est produit aucun in¬
cident.
Ajoutons que la situation de la grève lundimatin était la même que celle que nous

avons exposée dans un précédent numéro.

LIGUÉ DE L'ENSEIGNEMENT

Conférence de M. Bérard
M. Léon Bérard, ancien sous-secrétaire

d'Etat aux beaux-arts, député des Basses-
Pyrénées, a fait, dimanche à Bordeaux, à
l'Athénée, une remarquable conférence sur
« les Arts et la Guerre ».

La matinée, organisée par la Ligue de
l'enseignement, était présidée par M. Bas-
cou, préfet de la Gironde, qui avait auprès
de lui, sur l'estrade ; MM. Fourcaud, vice-
président du tribunal civil, président du
Cercle girondin de la Ligue ; Emile Laparra,
secrétaire général; Charles Cazalet, Ribaud,
directeur d'école; Mme Cazaux, directrice
des cours d'adultes; Mile Raveaud, et M.
Paplowski, avocat, etc.
M. le Préfei a ouvert la séance en féli¬

citant la Ligue de son action civique ai fé¬
conde. Depuis de longues années, avec l'é¬
cole dont elle est une émanation, elle tra¬
vaille avec succès à fortifier l'unité natio-
nale. M. Bascou souhaite la bienvenue à
M. Bérard, au parlementaire éloquent et la¬
borieux, à l'artiste familier avec tous les
problèmes dé ce temps. L'art n'est pas seu¬
lement une source de joie égoïste, c'est une
des forces de la Frajice. En lui s'épanouit
le génie lumineux de notre race.
M. Bérard, au début de sa conférence, rap¬

pelle pourquoi il est assez difficile de par¬
ler de l'art en ce moment : on ne sait pas
do quoi demain le fera. Renan, dans une
page célèbre, a parlé de la vertu des grands
cataclysmes au point de vue de l'énergie
créatrice, et certes cette idée peut se jus¬
tifier, surtout dans le passé. Les analogies
avec ce passé sont en partie détruites par
les conditions nouvelles de la guerre : la
mobilisation de tous. Watteau n'aurait pas
pris, du haut d'une crête, des études de
soldats, il aurait eu, aujourd'hui, d'autres
soucis I
Certes, la guerre moderne dégage de gran¬

des leçons. L'héroïsme des soldats et des
chefs a des radiations intellectuelles. Elles
se traduiront en œuvres quand l'équilibre
sera fait dans les esprits. Après les héros
de la Révolution et de l'Empire, voici Victor
Hugo, Lamartine, Balzac. « les petits de ce9
grands lions-là ». Après 1870, c'est le natu¬
ralisme et l'impressionnisme, dont les œu¬
vres ont comme un goût de cendres.
Que sera l'art de demain 1 Nous n'avons

pas de clartés pour le dire. U faut espérer
qu'il sera un art de haute et saine raison,
éprouvé et passé à la flamme. La renais¬
sance des arts décoratifs, où l'Allemagne a
trouvé de si précieuses ressources, est liée
au développement de l'enseignement tech¬
nique, à la rénovation et a l'amour du
ïnétier, du «beau métier», qui s'affirmeront
surtout au sein des organisations oorpo-
rallyes,
La conférence de M. Bérard, riche d'açer

çus profonds et originaux, où le sens artiste
et le sens pratique s'unissent en vue de
réalisations fécondes, développée avec une
clarté, une chaleur et une pureté de forme
qui ont conquis l'auditoire, a été acclamée,
M. Bascou s'est fait l'interprète de tous en

remerciant et en félicitapt le conférencier,
La matinée s'est terminée par une quête au
roflt de l'enseignement dans les régions It¬
érées, et par la « Marseillaise », chantée

par les jeunes filles des écoles.
A l'issue de la conférence de l'Athénée, M.

Bérard, auquel s'étalent joints M. le Préfet, M.
le Recteur, le président et les membres du bu¬
reau de la Ligue de l'enseignement, s'est ren¬
du au Cercle national, où le thé lui a été offert.
Le président, .KL Cazalet, s'est fait l'interprè¬

te de ses collègues pour souhaiter à M. Bérard
la plus sympathique des bienvenues.

Conférence de Mme Sergine d'Ac
Sous le patronage de l'Union démocratique

pour l'éducation sociale, Mme Sergine d'Ac
fera une conférence à l'Athénée municipal, le
28 juin, à 20 h. 30. Outre sa causerie «Cœur à
Cœur», le programme de la soirée comprend
une série de projections cinématographiques
d'actualité.
Mme Sergine d'Ac ne discourt pas, elle cau¬

se. Elle a obtenu un succès du meilleur alol
dans les ports de l'Océan et de la Manche.
L'entrée est gratuite. Cartes chezMe gardien

del'Atbénée.
^^

Ravitaillement civil
Mardi 24 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs du pays, des œufs mirés, des
carottes nouvelles, des oignons nouveaux,
de l'ail, de la morue et d«s Agnes.
Les prix sont fixés : œufs du pays, 5 fr. 60

la douzaine; œufs mirés, 5 fr. la douzaine ;
œufs mirés mais cassés, 0 fr. 25 la pièce ;
carottes nouvelles, 1 fr. 50 le kilo; oignons
nouveaux, 0 fr. 80; figues, 1 fr. 40; figues
pour boisson, 4 fr. la caisse.
Les prix de la morue ne subissent aucune

modification.
. . ,, ,

Aux denrées ci-dessus, la municipalité
ajoute de l'ail nouveau sec ; cet, ail sera vendu
en corde, à raison de 0 fr. 75 le demi-kilo,
ce qui met la tête d'ail de belle grosseur à
0 fr. 055 environ.
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Mr.

bre de métiers, exposa ensuite le but pour¬
suivi par celle-ci, ses efforts pour diriger les
jeunes gens vers les carrières qui leur con¬
viennent le mieux, et les moyens employés.
Il fit un pressant appel à toutes les bonnes
volontés en faveur d une œuvre qui doit ai¬
der au relèvement rapide de la patrie.
Trente minutes de cinématographe, pen¬

dant lesquelles furent projetés divers films
prêtés par la Ligue coloniale françaisef ter¬
minèrent, cette soirée, aussi intéressante par
la diversité que par l'abondance des sujets
traités.

Concours d'administrateur-adjoint
stagiaire en Algérie

Un concours sera ouvert dans un certain
nombre de villes, et notamment à Bordeaux,
le 1er septembre 1919, pour l'admission de
douze candidats à l'emploi d'adminlstrat«ur
adjoint stagiaire do commune mixte en Al¬
gérie. Le délai d'Inscription expire le 1er août
1919. Pour de plus amples renseignements,
s'adresser à la préfecture de la Gironde (ca¬
binet du préfet).

Vieillards et épileptiques
de l'hospice de la Sainte-Agonie
Le tirage de la tombola aura lieu à l'éta¬

blissement jeudi 26 juin, à deux heures et
demie, et sera suivi de la bénédiction Solen¬
nelle du T. S. sacrement.
Les numéros gagnants paraîtront sur les

journaux.

COGNAO AUTHENTIQUE
ÂUOIER Frères & C°

Maison fondée en 1643

Mandat exécuté
Le service de la Sûreté vient de procéder

à l'arrestation de Simonne Gabrin, repas¬
seuse. Cette femme faisait l'objet d'un man¬
dat d'arrêt du parquet de Safnt-Malo pour
vol de 3,800 francs.

Au dépôt
Abou M'Diagne, vingt-six ans, chauffeur

à bord d'un vapeur, fracturait les coffrets
dans lesquels ses camarades enfermaient
leur argent, il a ainsi soustrait 300 francs.
Surpris par la polie# spéciale, l'indélicat
chauffeur a été envoyé au Dépôt.

Un wagon incendié
Dimanche, vers quatorze heures, le feu a

détruit un wagon vide de la Compagnie du
Midi, stationné sur le quai Sainte-Croix, en
face de la rue du Port. Les pompiers se sont
rendus sur les lieux et n'ont pas eu de diffi¬
cultés à circonscrire le sinistre, Les dégâts
sont peu importants.

ATTENTION ! — Nous renouvelons que
M. LEROY, de PARIS, le maitre de l'art her¬
niaire, recevra demain mercredi 25 juin et
après-demain jeudi 26 à BORDEAUX, hôtel
des Pyrénées et des Négociants, 12-14, rue
Saint-Renri, les personnes atteintes de
HERNIES et de CHUTES.

Union nationale ûes combattants
25, rue de Ruat

Pour une coopérative des Anciens combattants
8« LISTE

MM. Faugère, ingénieur, 300 fr. Grands établis¬
sements France-Algérie, 250 fr. Ole générale
Afrique française, 200 fr. Ed. Krolsmann et Cie,
100 fr. Em'manual Faure, 100 fr. P^H. Brown,
100 fr. Begouên, 100 fr. J.-A. Delmas, 100 fr. P.
Labory, 100 fr. Abribat, Cordes, Bordes ef Cie,
100 fr. Brasserie l'Atlantique, 100 fr. Fritz et Cie,
h)0 fr. Glatz et Schwater, 100 fr. Les Fils de
Henri Bltaly et Cie. 100 fr. J.-M. tiegrestaa,
100 fr. Paul Dubois et Cie, 100 fr. Robert Binaud,
100 fr. Berkedal, Hartmann et Cie, 100 fr. Chan-
tecaille et Cie, 100 fr. Georges, Audy et Ole,
100 fr. F. M., 50 fr. Veuve Payraud et Cie, oO fr.
James Maxwcl, 50 fr. Marc Moxandlère, 50 fr.
Société Trans-Cam>, 50 fr. Bouchard père et file;
50 fr. A. Maurer. 50 fr. Ch. Dupls, 50 fr. Honoré
Pioon, 50 fr. Gaden et Klipsch, 50 fr. G. Preller
et Ole, 50 fr. Teysonnière de Grammont et Ole,
50 fr. Legendre fils aîné, 50 fr. Marc Lande et
Cie, 25 l'r. II. Tompson et fils, 20 fr. René Fer-
bos, 20 fr. F. Salin fils aîné, 20 fr. V. Villars et
fils, 20 fr. Société anonyme Entrep. de travaux,
20 fr. Poche et Ole (Grog ■Duplt), 20 fr.. Cusse,
distillateur. 20 (r. Brelon. distillateur, 20 fr.
Barbet et Fournler, 20 fr. Le Directeur des
chaussures Raoul, 20 tr. Migot (meubles), 20 fr.
Henry Perrière, 20 fr. F. Daney et Ole, 20 fr.
Mad. Abbnl, 10 fr. M. Mauhourat. 5 fr. D. Soye,
5 fr. P. Dubesset, 5 fr. Anonyme, 5 fr, Cnrenne,
5 fr. Pucharry, 5 fr. A. Boutnler, 10 fr. Ch. Vai¬
ron et Cie, 10 fr. Mad. Tallet, 5 fr. Bernard Bl-
faben, 5 fr. Valette, 10 fr. Lassenay. 5 fr. Peven-
dron, 5 fr. Dalriat, 10 fr. Cluscard, 5 fr. Gau¬
thier, 5 fr. William Destouêt, 10 fr. Laroussle,
10 fr. Codderenne (Mutuelle phocéenne), 5 fr.
Courrèges, 5 fr. De Folmont, 5 fr. J. D., 10 fr.
Le Corre (mutilé de guerre), 2 fr. Palis. I fr.
Allard, 2 fr. Zézette, 2 fr. Jalasja, 2 fr. — Total,
3,549 fr. — Total des listes précédentes. 24,893 fr.
50. — Total à ce jour, 28,442 fr. 50.

Les appellations d'origine
La loi relative à la protection des arpella:

tipns d'origine a été promulguée le 6 mai
courant. , .

En voici les principales dispositions, dont
on nous demande la publication :

Art. 1er.
Actions civiles
Toute personne qui prétendra

BMLW»N«iaB|;.1Pé'b'PtZ|

CHRONIQUE iViA'tiVV .

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le p;,.
auebot «Pérou», parti de Bordeaux le 7 juin,
a touché Polnte-à-Pltre le 19 courant, m rou¬
te pour Colon et escales.

très* confortablement devant Plcciola
, .eptone.

STmèi
né),£1 TM»° Ver4e "Mpnbih ■**,* Oïive-Oil

UNoyn\>fanée Aoae-To^'Lassu»!, tombée «

L?^lnc«-No\rffllick^Un!peS'at Ltsia) est en-
trOHvePOUWW en né te, mais n'a
pas tardé à être rejointe par LeTTlnce NOlr,qât l'emportait taciteta«t. Rom-T. avait eul-
bûté à la haie des tribunes»-

LjES 1LSVRES&

« SOUS LE BRASSARD VERT .

Ce titre mystérieux est celui d'unque
viennent de publier,,en commun, '®* cotw-
pondants de guerre ayant fait °àJJPaÂ18les armées françaises. Chacun (W pn
a a Aprit nar l'un d'eux ils étaient douze.
un trouvera dans « Sou, le Brassard vert »

— attachant comme un roman d aventures,
et quelles aventures ! — des pages de notre
bon collaborateur Emile Thomas, dont on
n'a pas oublié les vivantes chroniques du
front, des pages gales, des pages doulivreu¬
ses, des pages émouvantes de Gustave Babin
«Illustration», Henry Bldou «Journal des
Débats», lieutenant d'EntraygUes «Temps»,
Paul Glnlsty «Petit Parisien», Edouard HeP
sey «le Journal», Hubert Jacques 'é-Eènce
Hâves», Albert Londres «Petit Journal «.Mar¬
cel Nadaud « la Liberté », Georges
«l'Œuvre», Eugène Tartlleu «Echo de Parle»,
Henry Vida! «le Matin».
Le lieutenant - colonel Marcel Prévost de

l'Aradêmle française, a écrit pour « le Bras¬
sard vert » une préface, qui est un résumede l'histoire de la presse pendant la guerre,
et Lucien Jonas l'a Illustré de beaux dessins.
(Editions de La Sirène, 12, rue de la Boêtle,
Paris).

Observatoire de la Maison Largbi
Du 23 juin.

Heures

Maxima de la nuit
8 heure* du matiu
Midi
Maxima du four...

Ther» B*ro» Ciel

12 5 » »

14.5 771.0 Clair,
23.0 771.0 Dito.
28.0 • »

Vent*

O.-N.-O.
jË.-N.-E.

Chambre des métiers de la Gironde
et Ligue coloniale française

Ce ne lut pas une conférence mais trois
qu'entendirent l'autre soir les nombreux Bor¬
delais qu'avait attirés à l'Athénée munici¬
pal l'annonce de la causerie de M. du Vivier
de 'Streel sur les conditions indispensables

j pour réussir aux colonies.
M. Huyard, qui présidait, présenta le con¬

férencier et exposa la situation que ïail â la
France la paix si chèrement achetée et dans
laquelle il ne semble pas qu'elle doive trou¬
ver les réparations attendues et nécessaires
à son relèvement. Celupei ne sera obtenu
qu'au prix d'un labeur acharné et par un
rendement maximum de toutes les énergies
dans toutes les branches de l'activité fran¬
çaise.
M. du Vivier de Streel, sur le ton d'une

causerie amicale, indiqua quelles sont les
conditions qui permettraient un semblable
résultat aux colonies.
A ceux qui ne veulent engager que leurs

capitaux 11 conseilla la prudence. A tous les
autres il indiqua les conditions physiques
et morales d'aptitude ntlnima. Il n'est pas
nécessaire d'être exceptionnellement robus¬
te, mais il faut être aam. Au point de vue
moral, l'énergie, le caractère du comman¬
dement, du sang-froid et de la décision sont
indispensables. Il faut enfin être ce que les
Anglais appellent un « aile man », être qua¬
lifié dans son métier pour être sûr de réus-
cir. M. du Vivier de-Stre-el, en terminant,
conseilla aux Jeunes gens de ne point espé¬
rer trouver dès maintenant une carrière
dans les colonies françaises. Il ne volt que
fort peu de places disponibles, mais il n'y
a ,lù qu'une situation transitoire, et on peut
prévoir que dans deux ou trois ans de nou¬
veaux débouchés seront ouverts à tous ceux
qui veulent porter outre-mer leur énergie et
leur activité.

FRUCTDEUX_CÂMBRIOLAGE.
Les malfaiteurs

ont emporté pour 25,000 francs d'argent,
de bijoux et de titres

Pendant la nuit de dimanche à lundi, ia
maison de Mme veuve Bejottes, qui exploite
une pharmacie-droguerie, 1, place du Mar-
chê-des-Grands-riQnnnes, a été mise au pil¬
lage par de# cambrioleurs. Ceux-ci entrè¬
rent dans l'immeuble en passant par la
porje du çoulpir donnant rue Diderot, 7,
porte qu'ils ont fracturée. Us montèrent aus¬
sitôt au premeir étage, et visitèrent les ap¬
partements; l.e deuxième et le troisième éta¬
ges furent ensuite explorés par les malfai¬
teurs. Toutes les portes conduisant dans les
différentes pièces furent ouvertes à l'aide
de rossignoij ou de la pince. On a fouillé
dans tous les meubles, dont le contenu a
été répandu pêlë-mêle en partie sur le plan¬
cher.
D.escendus au rez-de-chaussée, les cam¬

brioleurs pénétrèrent dans le magasin par
une porte de service non fermée a clé, zaï-
san.t communiquer ledit magasin avec le
corridor.
Le tiroir-caisse fut fracturé et vidé de L:

monnaie qu'on y avait laissée.
Mme veuve Bejottes était allée dimanche

à Caudéran, où elle a une villa. Sa maison
de la place du Marché-des-Grands-Hommes
était déserte; aussi les voleurs ont-ils pu
opérer en toute tranquillité.
C'est le fondé de pouvoirs de la maison

Bejottes qui, venu lundi matin, à la phar¬
macie-droguerie pour prendre son service,
qui constata le passage des chenapans. Il
prévint aussitôt le commissariat du troisiè¬
me arrondissement. M. Villa, commissaire
de police, remplaçant M. Brail, malade, se
rendit à l'endroit indiqué et procéda aux
constatations d'usage.
Ces constatations ont permis d'établir que

les cambrioleurs n'avaient qu'une pensée ;
s'emparer de l'argent, des bijoux et des va¬
leurs. Ils n'ont pas touché aux objets de
prix qu'il y avait dans les appartements ni
aux marchandises diverses renfermées dans
le- magasin.
Le butin sur lequel ils ont fait main-basse

s'élèverait à 25,000 fr. environ (somme re¬
présentant l'argent et les billets volés; les
bijoux et les titres également soustraits).
Mme veuve' Béjottes, mise au courant, est

rentrée à Bordeaux lundi matin, et elle fait
en ce moment l'inventaire de ses biens pour
se rendre exactement compte de ce qui lui
a été volé.
Des traces de bougie relevées sur le car¬

reau, du couloir ainsi que dans l'escalier et
les différentes pièces, attestent que, les filous
ont agi nuitamment. L'un d'eux devait sa¬
voir que Mme veuve Bejottes et ses domes¬
tiques se rendraient à Caudéran dimanche.
Ce détail permettra peut-être de limiter dans
une certaine mesure le champ des investi-

, galions policières.
La 'somme dérobée dans le tiroir-caisse

S'élevait â 150 francs.
M. Lamarque, commissaire aux déléga¬

tions municipales, remplaçant par intérim
le chef de la Sûreté, a chargé des recher¬
ches utiles une des meilleures brigades
d'agents. Souhaitons bonne chance aux li¬
miers.

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
46, Ghapeaù-Rouge. Tout modèle essayé.

Ghronique théâtrale
GRAND-THEATRE

Là direction du Grand-Théâtre, devant le suc¬
cès considérable de « Cyrano de Bergerac » et
la foule de demandes qui lui sont parvenues
réclamant une nouvelle représentation du ohef-
d'oeuvre de Rostand, a Insisté auprès de M.
Hertz pour donner satisfacttoû à son fidèle
publie.
M. Hertz a répondu ainsi :
« Désireux de répondre au désir des Bordelais,

pouvez annoncer pour mardi soir représenta¬
tion de « Cyrano », avec même distribution qui
a assuré son succès. »

Donc, mardi soir irrévocablement, dernière
de «Cyrano», aveo Mme Merry, MM. Jean Du-
va', Damorès, Bourdel, etc.
Location ouverte sans augmentation de prix.

FRANÇAIS LYRIQUE
Les représentations de «Jeanne d'Arc», qui

seront données- au Français-Lyrique les 5 et
6 juillet, avec Mme Colonna Romano, de la Co¬
médie-Française, et Marie Marquct, du Théâtre
Sarali-Bernnardt, revêtiront le caractère d'une
manifestation magnifique et réconfortante. Ce
sera, après la victoire, comme un hommage
rendu à l'héroïne nationale. 50 artistes, 20 oho
ristes, 30 musiciens. Location ouverte.

APOLLQ-THEATRE
Mercredi, jeudi, deux soirées de gala, Pour

la dernière rois de la saison, « Gillette de Nar-
bonne», aveo Mme Tariol-Baugé, F. Caruso, A.
Chambon, I.ya Ccddès, etc.
Samedi, dimanche, matinée et soirée, adieux

de Mme Tariol-Baugé dans « la Mascotte », avec
F. Caruso, A. Chambon,'Lya Ceddès, René Ga-
my, Paul Darnois.
Lundi, bénéfice de Mme Lejenne. — Mardi 1er

juillet, clôture de la saison.
THEATRE DES BOUFFES

Vendredi, première de la « Revue de la Paix »,
3 actes, 26 tableaux, de Lucien Boycr, Battallle
Henri, Jacques Darvat, avec ses artistes: Mar¬
guerite Surgère, Romès, les comiques Pauley,
Mario, Nériesse. Castel, Sulre, les Américams
Lltlecas and Punch, miss Mabel Lowett et "es
Brouett' Glrls, les fantaisistes Solange VUlars,
Andrée Daubusson, Germaine Reydel, Andrée
May et Margot Avril.

TR1ANON-THEATRE
Mardi, gala extraordinaire à l'occasion de la

50e de la revue « Voilà ! ». Des fleurs seront of¬
fertes aux dames. Grand Intermède avec I.ina
Tyber et toute la troupe. Scènes nouvelles.
Bientôt, le « clou » sensationnel, les silhouettes
bordelaises animées d'Albertllus. Samedi, a
quatre heures trente, séance cubiste et futuris¬
te, avec M»» Lara, de la Comédie-Française,

Récital d'art moderne
An îrianon, samedi 5 Juillet, à 4 h. 30, « ies

Lettres parisiennes» donneront un brillant ré¬
cital d'art moderne. Mme Lara, de la Comédle-
I'rançaise, dira des œuvres inédites de nos plus
aotuels poètes. Mme Jeanne Ronsay dansera
sur des musiques de Debussy, de Satie, de Ca-
rol-Bérard, aveo des costumes oubiste» de lta-
mey et Fauconnet. M. Henry Vermeil, qui pré¬
sentera les danses, dira des poèmes de vepnae-
ren à Claudel et lira un poème de Rimbaud,
réoemment retrouvé. La partie musicale du
Récital est confiée à Mlle H. Saint-Martin, aveo
des œuvres de Ravel, de Roger-Duoasse et de
Chevlllard.
Billets chez Albin Michel, Mollat, Bermond,

Marchand, etc.
ALHAMBRA-THEATRE

Lundi, première: «Ohé ! Venez-y voir», ro-
vue en l acte et 4 tableaux, de M. Fontcnay.

ALCAZAR-THEATRE

Tous les soirs, « Oh ! Vertu !» et « le Roi de»
Camelots », fou rire. Partie de concert avec
Pauly, le fin diseur; les Harry Lys, pot-pourri
acrobatique; Londrès, comique typique; M.
Dousman et Mlle Marcelle Daurao, diseuse réa¬
liste.

,,'une appellation d'origine est appliquée a
son préjudice direct ou Indirect et contre son
droit à un produit naturel ou fabriqué et con¬
trairement à l'origine de ce produit, ou à des
usages locaux, loyaux et constants, aura une
action en justice pour faire Interdire l'usage
de cette appellation.
La même action appartiendra aux Syndicats

et Associations régulièrement constitues de¬
puis six mois au moins, quant aux drolts<
qu'ils ont pour objet de défendre.
Art. 2. — L'action sera portée devant le tri¬

bunal civil du lieu d'origine du produit dont
l'appellation est contestée. La domande sera
dispansée du préliminaire de conciliation et
instruite et jugée comme en matière sommaire.
Art. 3. — Dans la huitaine de l'assignation,

le- demandeur devra faire Insérer, dans un
journal d'annonces légales de l'arrondissement
de son domicile, et aussi dans un journal
d'annonces légales de l'arrondissement du tri¬
bunal saisi, une note succincte Indiquant ses
nom, prénoms, profession et domicile; les
nom, prénoms et domicile de son avoué, ceux
du défendeur et de l'avoué de celul-cl, s 11 n
été constitué, et l'objet de la demande.
Les débats ne pourront commencer que quin¬

ze jours après la publication de la note prévue
au paragraphe précédent.
Art. 4. — Toute personne, tout Syndicat et

Association remplissait les conditions de du¬
rée et d'intérêt prévues à l'article 1er pourra
Intervenir dans l'Instance.
Art. 5. — Dans la huitaine de la notification

de I'acrts d'appel, l'appelant ou les appelants
devront faire les Insertions prévues à I article
3 de la présente loi.
Les déliais ne pourront commencer devant

la cour que quinze jours après ces Insertions.
Art. 6. — Les arrêts d% la cour d'appel pour¬

ront être déférés à la cour de cassation.
En cas de pourvoi devant la Cour de cassa¬

tion, celle-ci sera compétente pour apprécier
si les usages invoqués pour l'emploi d'une ap¬
pellation d'origine possèdent tous les caractè¬
res légaux exigés par l'article 1er.
Le pourvoi sera suspensif.
Art. 7. — Les Jugements ou arrêts définitifs

décideront à l'égard dq tous les habitants et
propriétaires de la même commune ou, le cas
échéant, d'uno partie de la même commune.

Actions correctionnelles
Art. 8. — Quiconque aura soit apposé, soit

fait apparaître par addition, retranchement
ou par une altération quelconque, sur des
produits naturels ou fabriqués, mis en vente
ou destinés à être mis en vente, des appella¬
tions d'origine qu'il savait inexactes, sera puni
d'un emprisonnement de trots mois au .moins,
d'un an au plus, et d'une amende de cent à
deux mille francs (100 à 2,000 fr.) ou de l'une
de ces deux peines seulement.
Le tribunal pourra, en outre, ordonner l'affi¬

chage du jugement dans les lieux qu'il dési¬
gnera et son insertion intégrale ou par extrait
dans les journaux qu'il indiquera, le tout nux
frais du condamné.
Quiconque aura vendu, mis en vente ou en

circulation, des produits naturels ou fabriqués i
portant une appellation d'origine qu'il.savait I
inexacte, sera puni des mêmes peines.
Art. 9. -- Toute personne qui se prétendra i

lésée par le délit prévu à l'article précédent, j
tout Syndicat et Association réunissant les i
conditions de durée et d'intérêt prévues à l'ar- !
ticle 1er, pourra se constituer partie civile con- j
formément aux dispositions du Code d'instruc¬
tion criminelle.

Dispositions spéciales aux appellations
, d'origine s'appliquant aux vins

et aux eaux-de-vie
Art. 10. — Les appellations d'origine des pro¬duits vtnicoles ne pourront jamais être consi¬

dérées comme présentant un caractère géné¬
rique et tombées dans le domaine public.
Art. U. — Tout récoltant qui entend donnerà son produit une appellation d'origine est

tenu de l'indiquer dans sa déclaration de ré¬
colte.
Le service chargé de la protection des appel¬

lations d'origine au ministère de l'agriculture
et du ravitaillement procédera à l'enreglsitre-
ment et à la publicité des déclarations faites
dans les mairies par les récoltants lorsqu'elles
comporteront l'emploi d'une appellation d'ori¬
gine dont l'usage n'a pas été reconnu au dé¬
clarant.
L'enregistrement de ces déclarations, prévu

au deuxième paragraphe du présent article,
ainsi que leur insertion dans un recueil offi¬
ciel, donneront lieu à la perception de taxes
à déterminer par un règlement d'administra¬
tion publique.
Art. 12. — A dater du 1er septembre 1919,

mouvements des paquebots.poste
Courriers à poster mardi 24 juin pour les

destinations suivantes : Alger départ du
paquebot " Maréchal-Bugeaud », de Marseille,
ïe 25 juin; Port-Saïd et l'Egypte, voie an¬glaise;® Bombay, la Chine. le Japcm et toi,,
pays de l'Extrême-Orient, départ dij t e
bot « Khiva », de Marseille, le *7 juin.

Le Carnet de la tac
The Lady's booh

Les jeunes filles d'aujourd'hui, qui en
1914 étaient encore des fillettes, ont — même
Los privilégiées — douLou.r,6U66ixien.t débuté
dans l'existence. Le sort les dédommage-
ra-t-elles, d'années vécues dans 1 angoisse,
alors que oes années auraient dû être les
plus riantes de leurs vies?... Nous 1 espé¬
rons- Mais ia guerre laissera bien des misè¬
res près de nouveaux riches, et les vivres
ont triplé, les modestes revenus disparais¬
sent « Que ferons-nous de nos filles ? se de¬
mandent plus d'une mère. Le champ d ac¬
tion féministe est vaste, Mesdames : à côté
du professorat, situations libérales, artisti-
aues aqricoies, scientifiques, etc., orientez
vos enfants vers les langues étrangères —
anglais parlé d'un bout à l'autre du monde
— espagnol, langue du sud et du centre de
FAmérique; fabrication de la dentelle, tra¬
vail bien rémunéré et favorable au home,
revrésentations coTnmeTcialest dactylogrci*
phie sténo, secrétaires, doctoresses, avoca¬
tes vendeuses, chefs de cultures, fabricantes,
toutes les jeunes filles gagnant leur vie
avec énergie et réserve seront dignes d esti¬
me L'essentiel est qu'elles ne « singent pas
l'homme », suivant l'expression de M. J. de
Maistre, car adieu alors, ia grâce et ta te.
nue Heureusement la femme capable de
penser et d'aimer restera toujours femme
et un brin coquette. Voyez plutôt le souci
de telle et telle devant ia décoloration de
leur chevelure !... Je reconseille à ces lectri¬
ces la Poudre Capillus de la Parfumerie Ni¬
non SI rue du Quatre-Septembre, Paris. El¬
le redonnera sans les mouiller, aux cheveux
même blancs, leur nunace naturelle.
Quel parfum choisir ? Quelle essence offrir

dans un délicieux flacon d'art? Je 1 ai dit et
le le répète : « Un jour viendra » a Arys. Dé¬
pôts à Bordeaux, maisons Bellais, 10, rua
Vital-Caries, Castillan, t5, rue Sainte-Ca¬
therine. T

«'Mlle E. de L... ». — Voyez M. Lauga ou
écrivez-lui, Faculté de Beauté, S, rue Mugue-
rie; 30, allées de Tournv. Bordeaux Les
"randes chaleurs nuisent à la beauté du
teint. La Crème de Beauté réagira heureu-
semant contre le hâle et empêchera 1 infmrn-
mation de l'épiderme. Tél. 10-52.

ROLANDE.

« Professeur de piano ». — La Pâte des
prélats blanchira et satinera vos mains; le
Savon des Prélats les nettoiera sans les lr-
rlter Ecrivez Parfumerie Exotique, se, rue
du Quatre-Septembre, Paris. Je reste à votre
disposition pour tous renseignements pou¬
vant vous être utiles à Paris-

des vins, vins doux naturels, vins de liqueuret eaux-de-vie ou, plus généralement, toute
personne ou Association ayant un compte de

MATERIEL de restaurant et café à vendre.
S'adresser Restaurant de la Foire.

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveaux tarifs de Rentes via-
qères les plus avantageux, apnliqrués par « LE
PHÉNIX», Compagnie française d assurances
sur la vie (entreprise privée assujettie au
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33, rue Lafayette. Agents floraux dans tous
les arrondissements : A Bordeaux, MM. Philip-
pon et Balaresque, 2, cours Tournon; a Libour-
ne, M. Marès, 26, rue Jules-Simon.

gros avec la régie, sera soumise, pour les pro¬
duits achetés ou vendus avec appellation d ori¬
gine française, à la tenue d'un compte spécial
d'entrées et de sorties. Ce compte sera arrêté
mensuellement par nature de produits, et tenu
sur r'" " „
contri

place à la disposition des employés des
iributions indirectes du grade de contrô¬

leur et au-dessus et des inspecteurs régionaux"

tpartementaux du service de la répression
des fraudes.
Les inscriptions d'entrée et de sortie sur ce
registres seront faites tout de suite et sans au-
oun blanc. Elles indiqueront les quantités de
marchandises et d'origine sous l'appellation
de laquelle elles auront été achetées.
A moins que ces marchandises ne soient

revendues sans aucune appellation d'origine
française, elles seront inscrites à la sortie
avec ie numéro de la pièce de régie, soit sous
la même appellation qu'à l'entrée, soit sons
l'upe des appellations plus générales auxquel¬
les elles ont droit d'après Tes usages locaux,
loyaux et constants.
Les quantités, espèces et dénominations des

produits susceptibles d'être vendus avec la dé¬
signation d'origine existant en magasin seront
déclarées par le négociant à l'expiration du
délai fixé au paragraphe 1er du présent article
et inscrites à cette date.
En cas de vente, les factures devront, pour

les produits vendus avec désignation d'origine
française, reproduire l'indication prévue au
paragraphe 3 du présent article, et en ce qui
concerne les eaux-de-vie, porter la mention
du titre de mouvement et sa couleur.
Pour les marchandises destinées à l'exporta¬

tion, les titres de transport devront porter les
mêmes indications.
La soumission par laquelle tout expéditeur

de vin doux naturel demandera une expédi¬
tion de régie mentionnera le nom du cru.
Il n'est apporté aucune modification au ré¬

gime des eaux-de-vie, notamment aux dispo¬
sitions de la loi du 31 mars 1903 les concernant
Les dispositions prévues au présent article

pourront, par décret, soumis dans le délai d'un
mois à la ratification des Chambre6, être ren¬
dues applicables aux vins, vins de liqueur et
eaux-de-vie provenant de pays étrangers dans
lesquels des mesures de protection équivalen¬
tes auront été prises.
Art. 13. — L'expédition de régie délivrée à

la sortie 'des pressoirs, celliers et caves indi¬
quera l'appellation d'origine, figurant dans la
déclaration de récolte ou celle, plus générale,
résultant des usages locaux, loyaux et cons¬
tants.
Art. 14. — Tout distillateur, récoltant ou non»

qui voudra donner une appellation d'origine
à des eaux-de-vie ne bénéficiant pas de la pré¬
somption légale Inscrite dans l'article 24 ci-
dessous, devra en faire la déclaration tant à
la mairie de son domicile qu'à celle du lieu
de la distillation, dans la huitaine qui précé¬
dera le commencement de la distillation. Cette
déclaration sera inscrite sur un registre spé¬cial dont communication sera faite à tout
requérant.
L'appellation d'origine donnée aux eaur-de-vle dans la déclaration prévue à l'article 11

sera acquise, si dans le délai d'un an elle n'est
pas contestée. Le délai courra à dater de la
publication au recueil officiel prévu au dit
article.
Pendant ce délai, les eaux-de-vie déclarées

sous appellation d'origine, lorsqu'elles pro¬
viendront de régions non comprises dans les
décrets de délimitation antérieurement rendus,
devfo-nt être logées et manipulées dans des
locaux séparés n'ayant, aveo ceux où se trou¬
vent d'autres eaux-de-vle, aucune communica¬
tion, excepté jpar la voie publique.
Si l'appellation d'origine est contestée

l'expiration de ce délai, l'obligation des .

séparés sera maintenue jusqu'à ce qu'une dé
cision judiciaire définitive, soit intervenue.
Les dispositions qui suivent sont spéciales

aux vins mousseux.

VISITE DES CHAMPS DE BATAILLE'
en auto do BOISSONS, CHEMIN DES DA¬
MES, BERRY-AU-BAO, REIMS, VERDUN,
DOUAUMONT. S'adresser VOYAGES PRATI¬
QUES. 5, rue de-Rome, Paris.

COMMUNICATIONS
SOCIETE D'ASSISTANCE MUTUELLE DES

OFFICIERS EN RETRAITE A BORDEAUX. —

Réunion générale le 26 juin, à 17 heurék, au
Cercle militaire.

S SPSS 3LoJE! SE?

APOLLO. — 8
LUNDI 23 JUIN

h. 30 : La Pérlchole.

■t 30: Ohé ! Vonez-y voir,ALHAMBRA.
revue.

ALCAZAR. _ 8 h. 30 : Oh ! Vertu ! et le Roi des
Camelots.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés dp la face, terraese du Jardin.

VL Carde, présideiïijîu comité -de la Gham- Public, de 10 fi 12 heures et de 1* fi 18 heures

Société archéologique
La Société archéologique a tenu ses der¬

nières réunions mensuelles sous la prési¬
dence de M. A. Bardié; elle a admis au nom¬
bre de ses membres M. P. Ciermont.
Le Musée du Vieux Bordeaux, à ia Porte

Catlhau, a reçu les dons suivants : de Mlle
Lartigue, deux beaux pertraits, par Gibert;
de M. Méricnm, un écu d'argent de six livres
Louis XV ; de M. Cornië,' une lithographie de
Dauzats; de M. Duliau, une carte du Muséum;
de Mlle Walker, divers objets; de M. R. Fer-
bos, les portraits de Dupaty et de d'Avlau
de Sanzay.
M. A. Bardié a communiqué une étude

sur une série de mosaïques découvertes à dif¬
férentes époques à Bordeaux. Il a présenté
ensuite plusieurs fragments d'une mosaïque
trouvée rue Mêtivier et offerts par M. Gar¬
ros, architecte. Il a montré aussi divers des¬
sins de la belle mosaïque de la rue Gouv-lon
et de celle de la rue Bergère. Ces dessins, à
l'aquarelle, exécutés par M. A. Glrault avec

Les Parfums Bicharasont partout

THT-A-T CIVIL
. DECES du 22 juin

; - n'e Dupré, 54 ans, rue Saint-Nicolas, 22.'

Noël Baudry, 64 ans, cours d Alsace, 84.
Jeanne Nicolau, 68 ans, rue de Varize, 28.
Veuve Liarouse, 72 ans, r. Saint-Ernilion, i0.
Jean Langlois, 74 ans, rue Réméré, 33.
Veuve Graby, 74 ans, r. Esprit-des-Lois, 33.

— '

CONVOI FUNÈBRE Charles Aubert, M™
veuve L. Cretenier, M. et Mm» Tony Giliet et
leurs enfants, et les familles Bailly, Edmond
Daudy, Vuiller, Beanat-Saize, Louis Peltier,Renard Peltier, Maurille Manelin,.A Baxalle
prient leurs amis et connaissances d assister
aux obsèques de

MmB veuve graby',
leur sœur, belle-mère, nièce, tante, grand-
tante, cousine et amie, qui auront lieu le
mardi 24 juin, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 33, rue

Esprit-des-Lois, à neuf heures un quart, doù
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

onuuni CilMirRDE Mm8 veuve EugènebUNVUI runtDni: Jacques, dit Flenry;
M et Mm® Georges Jacques et leurs enfants,
M»® Henriette Jacques, les familles Mallet,
Thomas, Combes, Berthommieu, Teillet, Loup,
Vichy, Asse, Lacoste, Debenais prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Eugène JACQUES, dit FLEURY,
leur époux, père, beau-père, grand-père, onclt»,
qui auront Heu le mardi 24 courant, en l'église
Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 30, rue

Jeanne, à huit heures, d'où le convoi funèbre
partira à huit heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres gén. (Service de Caudéranl

nnuuni CIHIÈDDH m™ André DinnaiLUNVUI rUnhDnb et son fils, M. et M™
Dupuy et leur fille prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. André DINNAT,
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui
auront lieu le mardi 24, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue

Combes, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
L'inhumation aura lieu à Pessac.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, fit, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mm» veuve Valentin Le Goaster et sa famiil'

remercient toutes les personnes qui leur on*
témoigné leur sympathie à l'occasion du
décès de

M. Guy LE GOASTER,
et leur adressent l'expression de leur vive re¬
connaissance. Elles les informent que toutes
les mèsses qui seront dites le mercredi 25 juin
en l'église'SainPNicoias seront offertes pour
la repôs de §on âme.
Xa famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèbres générales, fil, e. Alsace-Lorrain*,

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Ch. de Béchade, lieutenant; M. J.-L. da

Béchade, chevalier de la Légion d'honneur;
Mma veuve Sajoux, baronne de Béchade, et ses
enfants, Mm» Louise de Béchade, M. et Mme g.
Hérier, capitaine G. Hérier, chevalier de la Lé¬
gion d'honneur, et Mme g. Moustier; M. L«
Hartmann, M. et Mme h. Sajoux et leurs en¬
fants, M. et Mme E. Çagnac et leur fille, M. etmme a. Fargues er leur fille, les familles de
Chasteigner, du Grottes, de Marignan, Gaschet
de Saint-Julien et Maurel, M. et Mme Grazilhon
et leurs enfants remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mu® Marie-Charlottfl de BÉCHADE.
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et le? informent que toutes les
messes qui seront dites le jeudi 26 juin, en
l'église Notre-Dame, seront offertes pour le
repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèbres générales, 131. c. 'Alsace-Lorraine.

la conscience et le savoir qui caractérisaient
cet artiste, sont accompagnés de plans et de
détails et constituent un ensemble des plus
curieux. Comme comparaison, M. Bardié sou¬
met de nombreuses planches en couleur de
l'ouvrage d'Artaud, paru il y a un siècle et
représentant les magnifiques mosaïques de
Lyon et du Midi de la Gaule.
M. Charroi, secrétaire général, a présente

un manuscrit qui lui a été confié; cest une
relation des événements du 12 mars 1814. Elle
a le mérite de la nouveauté et aussi de don¬
ner sur certains faits des précisions et détails
inédits.
M. Georges Bouchon a donné lecture d'un

essaç oe reconstitution : «Un Carnaval à Bor.
deaux au temps d'Ausone », charmante fan¬
taisie où Fauteur, n'a placé que des faits
exacts et qui corroborent ce que nous con¬
naissons de la vie gallo-romaine.
m. Paul Fourché a fait part de la corres¬

pondance de Tourny et de Lemoyne au suiet
de deux groupes de bronze, qui devaient
accompagner la statue de Louis XV place
.Royale, décoration à laquelle Tournv tenait
beaucoup, mais qui ne fut pas exécutée
M. Fermaud a soumis à la Société un plé-

douçhe du seizième siècle, en cuivre, peint etémaillé. C est un sur"-K- * "émaillé. C est un superbe travail comportantsix figures représentant les Vertus
m. François Daleau montre un collewn

d'une armure du seizième siècle, jolie nièce
avec motif central repoussé et bordure for
raée de trolsi perles dorées.

Académie de Bordeaux
Dans sa séance <lu 12 juin, l'Académie des

sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux a
procédé à la réception familiale de M Sau-
vaire-Jourdan, élu membre résidant, en rem¬
placement de feu M. Léon Drouyn
Une communication de M, Brutails a fait

connaître une vieille organisation syndicalede la batellerie de la Garonne supérieure,
dont le règlement remonte à 1517.
Ensuite a été votée la motion suivante :
« L'Académie nationale dés sciences, belles-

lettres et arts de Bordeaux, rénunie en séan¬
ce ordinaire le jeudi 12 juin 1919, est heureu¬
se de complimenter l'Académie de Metz à
1 occasion, de sa première séance solEiu&ene»tenue le même jour, en Lorraine redevenue
française. »

Petite Correspondance
— L. L. IIII, Bayonne. — 1. Oui, si la com¬

mission arbitrale lé décide. — 2. Durée de
la mobilisation, plus six mois. — 3. Trois
mois après la signature de la paix. Proroga¬
tion de deux-, ans.
— A. M^518. — Il peut être rapatrié si lesmédecins le reconnaissent inapte.
— j. B. — Non, si ce locataire habitait votre

maison le 1er août 1914. Oui. dans la cas con¬
traire.

— Mme Noël. — Six mois après la démobi-lisation.
~,.D' j' 2'- ~ !■ -Ministère de la guerre (di¬rection des pensions). — 2, Non.
— Primerose; Dax. — Non, ce locataire A

ïLTlLa "ne prorogation de deux ans auxmêmes conditions de prix qu'avant! là
guerre. .

G- P.. Lit-et-Mixe. -- SI vous aviez déjà
tait votre demande au maire et au sous-préfet,
«il ,8. P°urr'êz réclamer au ministre de l'inté¬
rieur, commission supérieure des allocationsaux petits retraités de l'Etat.
, ~ 'A E. G. — Faites une demande au direc¬teur de 1 enregistrement, qui vous indiquerales pièces nécessaires.

— a. L., interprète. —- a notre avis, oui, 6i
vous perceviez l'indemnité de combat.

— J. B., 75. — 1. Dès maintenant. — 2-3. Six
mois après la démobilisation du débiteur.
— L. P. 11,838. •— i. Demandez à passer devantune nouvelle commission de rêfbrme, qui

pourra yous réformer numéro 1 avec pension
de gratification. — 2. Ce certificat est indis¬
pensable.
— A.. Sainlis. — i. Oui, vous êtes encore à

temps pour signifier par huissier. — 2. A
partir de la signature de la paix.

— L Noïrnuit. 190, Bordeaux. -- .Etant sou»-
locataire, le propriétaire ne vous connaît pas
et, par suite, vous ne pouvez bénéficier de laloi du 9 mars 1918. Vous ne pourrez que de¬
mander des délais au juge de paix.

— René. — Pour le pécule des morts ou dis¬
parus, s'adresser à la mairie.

— Louis, 83. — Faites opposition dans les
vingt jours et expliquez la situation à la
commission arbitrale, qui vous donnera sa¬
tisfaction.

— G. R. 57, Libourne. — Non, pour le mo¬
ment il n'y a que les retraites ouvrières ('.ois
du 5 avril 1910 et du 17 août 1915).
— G. D. — Non, pas avant deux ans.
— Un abonné de Bruges. — Veuve de guerre

(soldat), 800 francs par an, plus 300 francs par
enfant do moins d.e dix-huit ans.

— M. a. B. — Si elle possède un certificat d'o¬
rigine de maladie pour son fils, et si elle a 55
ans d'âge, elle peut demander une pension àla sous-Intendance.
— M. Baron. — Prorogation de deux ans, au

nom de votre mari ou au Vôtre.
— A. P. 244. — i. Pour l'acte de décès, il faut

demander au dépôt. — Pour le pécule auquel'
vous avez droit, adressez-vous à la mairie. —
3. Vous pouvez obtenir une réduction en fai¬
sant une domande à la direction des Chemins
de fer d'Orléans et'de l'Est. j

maitre-jacques, j
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Bordelais^d'adoption— Inhumation et exhumations

Le Squelette sans tête

44 Grâce à La libéralité du roi Alphonse XIII
B des imiscas de Madrid, Bordeaux, ainsi
gue nous l'avons dit, va pouvoir admirer
ans grande partie de l'œuvre de l'artiste
dont la mémoire est encore vivante parmi
nos ooocitoyens.
M. GonzaLo Bilbao. l'éminent directeur debeaux-arts de Séville. — crue

L

que
Eécole des beaux-aria u<= Séville,
nous avoirs été déjà heureux de vol. „ —
Beaux tes 22 octobre et 5 novembre 1918, lors
fie la visite que nous firent les académiciens

agnols. — auquel a été confiée la délicate
Mnn d'accompagner, de surveiller ces

(richesses et de présider à leur Installation à
iBordeaux, comme il l'a lait avec une si hau¬
te compétence au Petit Palais, à Paris, est
notre hôte depuis plusieurs jours. Les trois
voitures spéciales renfermant les tableaux,
Tapisseries, meubles, etc., sont arrivées à
Bordeaux jeudi dernier et le transport de ces

fobjets dans la galerie sud du musée durdin die l'hôtel de ville a été commencé le
ur môme. Des travaux d'appropriation et
aménagement ayant dû être entrepris dans

galerie, la mise en place définitive des
(œuvres de Goya et dés autres envois d'Espa¬
gne ne pourra certainement pas être ache-

Les Salons Réunis

Y

îvée avant le milieu de cette semaine,
f En attendant qu'on puisse admirer « Çua-
Wos, Retratos » et « Tapices » de Francisco
ieova 7 Lucientes, nous croyons intéressant
vjT -ofrvnziiûv ™vrtfvinci smivftiiiTs se rappor-

A

[Tant à celui qui lut quelque peu Bordelais,
(et qui, après avoir vécu près de quinze ans
(dans notre ville, mourut en cette maison
du cours de l'Intendance qui, faisant lace à
(La rue Vital-Caries, porte le numéro 57.
Impétueux jusqu'à la furie, brave jusqu'à

ta témérité, robuste comme un superbe
att^ôte, caractère sauvage, original, indé¬
pendant en tout, Goya eut une existence
qui, depuis son enfance, ne fut qu'une lon¬
gue suite de situations étranges, tenant de
répopée et du roman, et auxquelles la mort
môme ne mit pas fin.
Un jour qu'il avait quinze ans, rapporte

on de ses biographes, Laurent Mathéron,
et qu'il allait porter un sac de blé au pro¬
che moulin, il se reposait à mi-route et
charbonnait en chantonnant, un cochon
sur un mur. Sa bonne étoile amena par là
Un vieux moine de Saragosse qui se con¬
naissait en hommes et les mesurait d'un
coup d'ceiL Le religieux s'arrêta et, après
avoir attentivement considéré le petit, gar¬
çon dont la main courait sur le mur, il lui
dit : « Si tu veux venir avec moi à Sara¬
gosse, je te donnerai un maître et tu dé¬
tiendras un grand peintre. »
L'enfant accepta avec joie; ses parents

Bonnèrent leur consentement à son départ,
et c'est ainsi que, par un coup du hasard,
Goya put devenir le maître dont l'Espagne
t'enorgueillit à juste titre.
Plus tard, ce ne sont que duels tragiques,

toups de navala dont il échappe par mira¬
cle, fuites précipitées pour se soustraire aux
recherches dont il est l'objet, aventures de
toutes sortes, parmi lesquelles nous nous
bornerons à citer l'assaut d'un couvent en
vue de délivrer une nonne chère, dit-on, à
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fique activité. Goya s'éteignit le 16 avril 1828,
dans les bras de son fils, Don Xavier Goya.
Le lendemain, sas restes furent inhumés

dans la tombe de son compatriote et ami Mar¬
tin Goicoechea, ancien maire de Madrid sous la
règne de Joseph Bonaparte, et à la famille
duquel Xavfer Goya était allié.

*
» *

Francisco Goya dormait depuis cinquante
ans son dernier sommeil sous les platanes da
la Chartreuse, lorsque, en 188-1, le roi Alphonse
XII fit demander au gouvernement français
l'autorisation de transporter an Panthéon de
Madrid celui que l'Espagne considérait et con¬
sidère avec juste raison comme une de ses
gloires. / .
On * étudiait » la question — et l'on sait

qu'en France les études officielles sont lon¬
gues — lorsque, l'année suivante, le 21 no¬
vembre 1885, le souverain espagnol décédait.
On ne s'occupa plus, pour le moment, du
transfert des restes de Goya.
En 1888, le gouvernement espagnol reprit

le projet, et le consul d'Espagne à Bordeaux,
M. Joaquim de Perelra, qui en avait été un
des plus ardents promoteurs, s'y intéressa de
nouveau avec une généreuse activité. Le 16
novembre de cette année, toutes les formalités
préliminaires ayant été enfin reihplles, on
descella la pierre qui fermait la tombe où re¬
posaient Martin Goicoechea et Francisco Goya,
et l'on descendit dans le caveau.
Les bois des cercueils -étaient réduits en

gousslère. « Les ossements des deux corps, ditans une communication à l'Académie de Bor¬
deaux notre vieil et regretté ami Gustave La-
bat, gisaient épars sur le sol : à droite ceux
d'un homme ae petite taille, qu'on attribua
sans hésitation à Goicoechéa, qu'on savait, par

le petite taille
Goicoechéa, qu'on savait, par

tradition, n'tre pas grand; à gauche, près d'u-

côtè des Pyréucoa, —. —

de nouveaux chefs-d'œuvre, d'être comblé
de titres, de gloire et d'honneurs, et de res¬
ter, malgré ses incartades, un père de famil¬
le modèle, qui eut, paraît-il, vingt enfants!...
Wellington lui avait demandé de reproduire

les traits. Le général anglais, tandis qu'il po¬
sait, ayant cru devoir hasarder une timide
observation sur le faire de l'artiste, celui-ci,
furieux, saisit une épée et se précipita sur son
modèle, qui n'eut que le temps do mettre la
porte entre sa personne et le terrible peintre.
On raconte que c'est à la suite de cette

ilgarade, qu'obligé de fuir l'Espagne, Goya
se retira à Bordeaux. Il n'en est rien. L'artiste
se réconcilia en effet avec Wellington, dont il
termina le portrait, et ce ne fut qu'un peu plus
tard que, sentant, avec les infirmités, la vieil¬
lesse venir, — il était né le 31 mars 1746, — et
ne voulant sans doute pas rester dans le mi¬
lieu qui l'avait connu dans toute sa splendeur,
il vint en France, sous le prétexte de consulter
nos sommités médicales, et se fixa à Bordeaux,
terre hospitalière et douce, où ses compatriotes
étalent nombreux et où il continua à recevoir
du gouvernement espagnol la pension dont il
jouissait. •
Son existence à Bordeaux, entouré de quel¬

ques intimes, fut aussi calme que sa jeunesse
avait été fougueuse. Il y vécut, continuant à
travailler, gravant, dessinant des lithogra¬
phies et faisan* des portraits, jusqu'au mo¬
ment où la mort vint mettre fin à sa magni-
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ne bière en zinc toute déformée, les débris
d'un colosse, une forte épine dorsale voûtée,
des tibias énormes... Il n'y avait pas à en dou¬
ter un instant : c'était là ce qui restait du cé¬
lèbre peintre, dont la stature, à l'opposé d«
celle de son compatriote, était remarquable¬
ment élevée et puissante. »
Mais la stupéfaction et l'émotion des assis¬

tants fut grande lorsqu'on constata que le
crâne de cet immense squelette manquait. Une
main sacrilège avait dérobé la tête de Goya!
A une époque qu'on ne pouvait détermi¬

ner, la sépulture avait été violée, le cercueil
en bois ouvert, la bière en zinc coupée et
brisée et la tête enlevée par quelque fana¬
tique, peut-être disciple du docteur Gall,
l'inventeur du système phrénologique, dési¬
reux d'étudier le cerveau toujours en ébul-
lltion de l'auteur deg « Caprices » et des « Dé¬
sastres de la guerre ». D'autre part, des té¬
moignages irrécusables affirmaient que
Goya avait bien été enterré sans que son
corps ait subi la moindre mutilation.
Un procès-verbal relatant tous les détails

de cette macabre cérémonie, fut dressé; les
deux corps furent disposés chacun dans
une caisse distincte qu'on scella: les caisses ;
furent mises au dépositaire et l'on réclama
les ordres supérieurs nécessaires pour les
transporter à Madrid.
Le corps de Goya n'était cependant pas

encore à la fin de ses tribulations. Presque
aussitôt, un changement de ministère sur-
venait en Espagne. On attendit èn vain les
instructions officielles. L'attente fut longue,
si longue qu'au bout d'une année on se dé¬
cida à réintégrer dans leur tombeau les dé¬
pouilles des deux amis.
En 1894, on s'occupa de nouveau de celte

affaire, qui fut l'objet d'articles de la part de
la «Gironde» et d'autres feuilles. Puis on
l'oublia. Elle semblait « classée » lorsqu'en
1899, elle revint de nouveau au jour.
Le 5 juin de cette année, une nouvelle

exhumation, faite -avec une certaine solen¬
nité, eut lieu. Les caisses, retrouvées intac¬
tes, furent placées, avec des Inscriptions
spéciales, dans' une même bière de plomb,
renfermée elle-même dans un second cer¬
cueil. en chêne. La bière était divisée en
deux compartiments ; celui du haut renfer¬
mait les ossements de Goya; celui du bas,
ceux de Goicoechéa. Sur le cercueil, le nom
de « Don Francisco Goya y Lucientes » fut
seul gravé.
Le soir môme, ce cercueil, porté à la gare

Saint-Jean, partait pour Madrid, où, le jour
anniversaire du troisième centenaire de la
naissance de Velasquez, 111 était déposé au
panthéon de San-Isidorol

. Telle est, retracée à grands traits, l'his¬
toire de Goya vivant et mort, de Goya dont
tout Bordeaux aura à cœur, dans quelques
jours, d'aller admirer les chefs-d'œuvre.

G. BOUCHON.

CONTES ET NOUVELLES

Le peintre Antoine Vermeil fumait une » — Mon pauvre
i pipe dans son atelier. | en lui tendant les

Cette pipe de quatre heures est particu- ~
fièrement triste, par un soir gris, chez les
vieux artistes sans renom.
Dans le nuage blanc qui s'en échappe,

il y a tout l'azur des jours où, fier d'être
jeune, on s'en allait allègrement Des figu¬
res s'estompent. Voici Louise étant sa ca¬
pote, Valentine si blonde, en robe lilas, et
Nanette qui posait pour les bras et les
épaules, et quand la fumée monte en cou¬
ronne, on songe à la gloire impossible, à
l'œuvre ratée, aux grosses commandes
rêvées...

. Le concierge entra ;
— M'sieur Antoine, vous permettez ?

Madame est la nouvelle propriétaire, elle
désire visiter.
Une dame d'une cinquantaine d'années

s'excusa ;
— Je vous demande pardon, Monsieur,

je vous dérange...
Le peintre eut un geste qui signifiait

sans doute qu'on ne le dérangeait pas sou¬
vent, et le concierge, qu'on réclamait dans
la cour, les laissa seuls.

*
* *

--Tiens, c'est gentil cela, dit la visiteu-
V se, qui examinait l'atelier. C'est un por¬

trait?
— Oui, Madame, le portrait d'une belle

enfant qui me planta là pour un architecte.
Elle m aimait bien, mais elle préférait

C-étre les robes neuves. Elle s'appelaits, et il y a trente ans de cela.
— Et vous ne l'avez jamais revue ?
— Jamais. La reconnaîtrais-je, d'ail¬

leurs? Je suis vieux, Rose doit être une
vieille, et il a neigé sans doute sur ses
cheveux d'or... J'allais prendre du thé,
voulez-vous me permettre, Madame, de
vous offrir...
La visiteuse s'assit sur le divan.

M — Ce paysage aussi me plaît beaucoup,
reprit-elle. Voyons, cinq cents francs pour
ce sous-bois et cinq cents francs pour le
portrait, est-ce assez?
Antoine Vermeil, qui préparait le thé,

6'effana.
— Mais, Madame, vous plaisantez ! Je

. vis modestement d'une petite rente et n'ai
jamais rien vendu. Mais cela ne vaut rien,
ce sont seulement des souvenirs qui me
sont encore chers...
— Et si je me payais moi-même des sou¬

venirs «î achetant ces toiles ? Tenez, der¬
rière ces pommiers, il y avait une auberge

v où l'on faisait sauter des omelettes. Un
r* peintre de Paris y venait avec son amie, qui

posait là, derrière cet arbre. Un matin, ils
faillirent se fâcher à cause d'une bête-à-
bon-Dieu qui chatouillait les épaules nues
de la jeune femme...
— Mais, c'est vrai, tout cela, s'exclama

l'Artiste. C'est moi qui peignais, et c'est
Rose qui gardait très mal la pose, à cause
de cette béte-à-bon-Dieu: mais comment sa¬
vez-vous tout cela ?...

- Mon pauvre Antoine ! dit la visiteuse
mains.

Rose !
— Mais oui. Moi, je t'ai reconnu tout de

suite. C'est vrai que le concierge m'avait
dit ton nom...
— Rose !

Il ne savait dire que cela, et il renversa
l'eau chaude qu'il tenait sur le tapis.

*
* *

W" Rose Didier expliqua rapidement
qu'elle avait épousé l'architecte pour qui
elle avait jadis quitté le peintre. Il était
mort depuis longtemps. Elle était seule.
Elle se leva, ouvrit l'armoire qu'elle con¬

naissait.
— Ah ! le sucre est toujours dans la pe¬

tite caisse ! La soucoupe chinoise est en¬
core là !
— Mais oui, fit mélancoliquement l'ar¬

tiste. Tu sais que moi je ne casse rien.
Tiens, j'ai même conservé...
Il sortit d'un carton un vieux chapeau de

femme garni de touffes de violettes.
Mme Rose Didier battit des mains.
— Je le reconnais ! je le reconnais ! Qu'il

est joli ! Tu me l'achetas un jour de juillet,
boulevard Montparnasse, à côté du café
où nous allions le soir. Tu te souviens, je
voulus le garder; je dis à la modiste : « Je
vous laisse l'autre, vous me le ferez appor¬
ter demain.

■ — Et tu donnas ton adresse.
— Mœ' Vermeil, rue Campagne-Piemiè-

re... Oui, oui... Ecoute, Toto, je voudrais
l'essayer...
Elle ôta son chapeau sévère de dame

cossue, et sur ses cheveux encore blonds
elle posa la petite toque de paille jaunie,
aux bouquets fripés. '
Antoine Vermeil la regardait sans rien

dire; le chapeau magique rendait à Rose
sa fraîche jeunesse, effaçait les années, et
il la retrouvait pareille à jadis, au temps
de leurs amours.

Quand elle tourna la tête vers lui, elle
aperçut deux larmes claires qui coulaient
sur ses joues, vers sa barbe poivre et sel.
Elle ouvrit les bras, et ils n'entendirent

pas le concierge, qui referma la porte dou¬
cement en surprenant, enlacés et sanglo¬
tants, le vieux locataire de l'atelier et la
nouvelle propriétaire de l'immeuble, en
chapeau de bergère fleuri de violettes
mortes !

• Léo LARGUIER.
(Tous droits réservés.)

La Société Nationale

i Parmi les mobilisés, je le répète, le choixd'oeuvres importantes eu bien personnelles
manque. L'ensemble donne l'impression
de travaux hâtifs, de oroquis ou de recher¬
ches tâtonnantes. Les œuvres pourtant de
Maurice Delaporte, son Parterre d'eau à
l'automne et son Bassin de Neptune au
printemps, sortent des banalités accoutu¬
mées et innombrables que nous vaut cha¬
que année le parc de Versailles. La demi-
douzaine de paysages de Daniel Desvalliè-
res apparaît bien bizarre.
Signalons une tête de femme sculptée

par Doré, et d'un certain caractère. Voici
un perroquet bleu et jaune et fleurs et
fruits dans un jardin, de Dacuing, d'une
couleur franche. Le Christ en croix d'Eu¬
gène Dupont est d'une composition et d'un
dessin curieux. Pas très importants les
envois de d'Espagnat ni de Flandrin tou¬
jours hauts en couleur. Le dessin et l'aqua¬
relle de Galtier-Bossière: la Relève et la
Rafle; le Grand pin à Calvi, par Gaulet;
la Vieille maison à Saint-Calais, de Gizard;
la Tête d'enfant en marbre, de Jean Gras,
et l'Infirmière en terre cuite, de Halou,
méritent d'être remarqués. Voici un très
vigoureux buste du Dante contemplant les
damnés, par Treland; quelques Laprades
étranges, une bonne étude de Jacques Jour-
dan, tué à Verdun, puis un significatif por¬
trait du capitaine d'artillerie Frédéric Jous-
set.

Le portrait peint de M. Cels, par Levy-
Stnauss; celui en plâtre du docteur Fouton,
par Jean-Louis L'Homrr^e, dénotent d'inté¬
ressants dons d'observation; la Douleur de
Mariitu et l'Oiseau blessé de Maës sont des
œuvres émouvantes. Les Martines sont
nombreux. Le Pêpère de Morisset s'attriste
d'une vilaine couleur morne qui convient
vraiment bien au héros étudié. Une statue
de Dormeuse à la fontaine, par Patriarche,
présente un grand aharme. et le Buste
d homme, de René-Bertrand, un caractère
très accusé.
Les Quillivies, intéressants comme d'ha¬

bitude; les Trois pommiers, de Schmied,
d'une originale stylisation, nous attirent au
passage, et des salles des mobilisés, où tant
de noms sont ceux de jeunes morts, nous
sortons sur le regret, entre bien d'autres,
qu'évoque l'œuvre interrompue du maré¬
chal des logis Wasley, tué à Verdun. Son
haut-relief Au seuil, ses Femme assise et
Femme accroupie si mystérieuses, d'une
plastique un peu dife à Rodin, mais dont,
très personnel, l'auteur se fût dépouillé,
nous promettaient un grand sculpteur. A ce
propos, disons combien l'ombre de Rodin
et sa manière d'imprégner de lumière ses
figures, portent influence sur ce Salon de
la Nationale, où jadis il régna vraiment en
maître. Comment s'étonner, après une telle
constatation, qu'il y ait tant de faux Rodins,
cher Monsieur Bénédite ?

_ Tout le monde connaît l'œuvre si vulga¬
risée par les illustrés du dessinateur Paul
Renousrd, que nous présente l'éditeur d'A-
lignan. Je ne puis ici étudier la cinquan¬
taine d'œuvres exposée. Je me contenterai
de citer entre toutes la Manifestation pour
l'Alsace-Lorraine place de la Concorde, si
grouillante et suggestive, et puis aussi son
admirable portrait du portraitiste son ami
M. J. J.
Voici maintenant les envois des gros pa¬

trons de la Nationale. J'avoue que ceux
d'Albert Besnard trahissent plus d'activité
que de résultats. Sa Paix par l'arbitrage,
ses cartons pour l'Ecole de pharmacie, et
même son meilleur tableau, le Roi et la
reine des Belges chevauchant sur la plage,
ne me satisfont pas au point de vue du des¬
sin ni même de la solidité. J'aime beau¬
coup la fougue de Besnard, c'est pourquoi
je crois pouvoir lui dire la vérité. Il me
semble qulà vouloir faire très grand, il
prend trop l'air d'agrandir seulement les
dimensions.

Pour Amau Jean je ferai la même criti¬
que, Sa Parade m'apparaît comme un ta¬
bleau de genre haussé aux proportions d'u¬
ne molle décoration. Or, je pense que c'est
dans la décoration qu'il faut soutenir le
plus énergiquement la force du dessin et
les valeurs du coloris.
La Nuit, de Mme Annie Arton, sommaire

et tirant son mystère de la lutte entre les
violets et les verts; le Daphnê et Apollon,
bien en joie, de Rupert Bunny; la Maison
en automne, de Gamax Zaëgger, de bonne
pâte; le Port de Sauzon et la Marine de
Belle-Isle-en-Mer, par mon vieil ami feu
Maufra, méritent les meilleurs éloges. Mau-
fra demeure un peintre très consciencieux,
quoique influencé par Gauguin. Il reste
étonnant que ses œuvres, brutales naguère
se soient à la fojs atténuées et définies. A
la longue, elles revêtirent les tons cuits
des Constables et des Turners. Maufra lui-
même influença. J'en veux pour preuves
tes premières œuvres et de Loiseau et de
Déhaunay, et ici même la Marée montante
à Pen-Crou, de M™ Chevalier. Si. malgré
son ambition, Maufra ne put devenir por¬
traitiste, et j'en atteste son terrible Dehel-
ly, de la Comédie-Française, qui le prouve
trop, son voisin de salle, mon autre ami La
Gandara, ne devjnt jamais, en dépit de ses
efforts, un vrai paysagiste. Ce grand por¬
traitiste est représenté, sauf la Dame à la
palette, par des toiles médiocres. On aurait
pu réunir d'excellentes œuvres pour hono¬
rer après sa disparition ce célèbre peintre

d'une façon plus équitable et plus digne.
Soignons nos glaires, il ne nous en reste
pas tant!
La Messe dans la cathédrale de Burgos,

par Cottet, me semble une de ses meilleu¬
res toiles. Tableau fort puissant et de cou¬
leurs bien contrastantes dans l'harmonie
générale. Mais est-ce l'Espagne qui me fait
penser à Zuloaga ?
Un pastel de Burnan, Tête de jeune fille,

nous arrête; aussi un autre pastel d'André
Gimeno, les six dessins de Rappa, la Jus¬
tice de Carlos Schwab et quatre figurines
de Riera: Karsavina et Nijinska dans les
ballets russes.
Un Portrait de Mm° la comtesse de G...,

par Dagnan-Bou-veret, et une Dame en
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bleu, de Dagnaux, attirent les regards Ci
et là apparaissent colorées ou en relief- fà
Baie de Douarnenez, par Dauchez; le Cour¬
rier de Corse par Dauphin; le nu Jeunesse,
de Suzanne Daynes. et se classe vraiment
en premier ordre cette toile de belle matiè¬
re, de franche couleur, d'enveloppe un peu
cotonneuse mais savante et de facture per¬
sonnelle: les Musulmanes sortant d'une
mosquée, par Dinet.
Le Sidaner triomphe. Sa Table de cam¬

pagne, ses Hortensias, et surtout ses Roses
sur le mur sont une illumination dans ce

Salon. Levey-Dhurmer, toujours noble • le

^er^LdeZant la Sa^sse; de Gsell, l'Été;de M Fleury, la Classe de danse; de
Friescke, la Toilette, un peu savonneuse*•
de Dumoulin, Madagascar, carton pour les
Gobelins, sont à remarquer, et aussi les
Fleurs de Marie Duhem. Forain expose une
Suspension d'audience digne de Béraud
Que c'est fuligineux, et pourtant loin de
Dauinier !
Victor-Alfred Fournier expose ici, com¬

me ses camarades mobilisés, des aquarelles
et dessins sommaires, tels Cour de collège
et le Bombardement de Souain. Pour le
juger mieux, il faudrait aller chez Devant-
bez où, parmi d'excellentes toiles, se distin¬
guent des vues de plages, de Versailles, et
sa meilleure œuvre : Un jour de bonheur.
Voici, de Philippe Roll, un beau portrait,

celui de Mme IV..., voluptueuse et fine, et
le magnifique portrait de la Baronne de S..
par Garvex. Au bord de l'Oise, de Max
Girau, compte surtout à cause de la nature
morte, et le Parterre d'eau de Gilsoul par
l'enveloppe. Une Fillette, de Lucile Hitt,
très simple et très calme; trois bons Gu-
mery. surtout son Artiste; un Effet de Mer.
de Mma Grix, et un Walter Gay, Intérieur
de Versailles, traité dans la gamme rouge,
m'ont arrêté.
Willette me semble s'être trompé. Sa

Raison humaine est de la littérature. Zaka-
rian expose des natures mortes qui se sou¬
viennent: de VollonStykaTadé, une Verny-
nora prédisant la future Pologne qui res¬
semble à l'ancien préfet de police Lépine.
Allez voir Pierrot et la petite danseuse de
Marthe Steller; une imitation des Primitifs
par Mm" Simon ; Exaltation de la cathédrale
de Reims,- d'Alfred Smith, un Matin sur la
Creuse; de Sommyèvre, l'Ile de Bréhat;
cette extraordinaire nature morte peinte au
couteau que Terlikorwski intitule les Ro¬
ses, et vraiment d'une facture neuve; puis
l Aube, de Fourié, qui rappelle Fantin-La-
tour; un Retour de pêche, de Gérard Le
Goût; les Châtéaux de Montmuran, par La
Villéon ; les Nuits tragiques, de Twill, 'et
vous entrerez à la sculpture, vite visitée,
puisque la plupart des œuvres se trouvent
dispersées dans les salles.
Pourtant, j'ai encore à dire beaucoup de

bien du Marbre rose d'Arouson, étude un
peu en sucre, mais bien imprégnée de clar-
Aé' tîs jUstel. Mm°J. A..., en marbre, parAubé; de M 'R.del..., par José Clara; le
buste du Cardinal de Cabrières, admirable
d observation, par le prestigieux Ingalbert;
ses autres bustes, son 'petit groupe Nymphe
et Satyre, ainsi que la superbe Source de
cet autre grand maître Jules Desbois, do¬
minent de haut dans la nef du palais. Et
pourtant, il y a aussi là le portrait du Comte
Jacques Decazes, par Bourdçlle; la Marne.
de Dampf; la Foi, de Bartholome, et sa
emme a la stèle,- la foie (en chêne), de

Bmder, et la Maternité, de Béclu (tué de¬
vant Verdun). Un buste de la Reine des Bel-

nfk' Pjr raPPelIe certain buste cé-lèbre de Rodin; non d'un bon Fagel: le bus-
te en marbre de Carpeaux. D'Escoula, les
foies de la rte ferme groupe de nierre;

htn «Vrer'x j ? ' groupe en bronzebien ordonné; de Lamourdedîeu, le Songe,-
de Camille LefèvTe, un joli plâtre, et de
Fantauzzo je signalerai la Tête de femme
ainsi que la Danseuse arabe de Poisson et
la supérieure Tête de femme que Vigou-

!£"X e?.P°se- EIle m'apparaît comme une
mPnM ?U>reS œuv'res de ce Salon- où vrai¬ment les talents sculpturaux abondent, mais
ou les capitales œuvres, telles celle-ci no¬

tamment.puis le Relief et la Statue de José
Clara; lAbandon, de Mars-Vallette et le
portrait de Mm° B. P., par Gaston Schneeg
demandent combien de marches et contre¬
marches pour être découvertes, tant la
grande nef apparaît comme un désert.

Espérons une floraison de pierre de

^{ n/€5t de marbre plus ordonnée et moins
le sihTlf P°-r ,Iannée Prochaine. Cést® ® ,e forme m moment où l'on

& ave M wT^ so™<
le salue L. Par Serge Zélikson.
poussée ri'arf k esper.ant une nouvellepou. sée d art des beaux jours de la paix.

P.-N. ROINARD.

Chemins de Fer
de Paris à Orléans
1.e public est informé que la Compagnie d'Or¬

léans se propose (l'apporter les améliorations
et modifications ci-aprts au service des trains'
de voyageurs à partir du 1er Juillet prochain.
t. Linné de Paris - Bordeaux. — Création de

deux nouveaux trains rapides de nuit, AH et
BH, 1res et 2es classes, pour assurer les rela¬
tions de Paris avec les Pyrénées, l'Espagne et
le Portugal :
Train AH (premier départ de Paris, le 1er

juillet) : Paris - quai d'Orsay, départ 17 heures;
St Pierre-des-Corps, «0 h. 50; Poitiers, 22 h. 19-
22 h. 29: Angouléme, 0 h. 7-0 h. 14; Bordeaux-
Saint-Jean, z h. 35.
Train BH (premier départ de Bordeaux-Saint-

Jean, le 3 juillet) : Bordeaux-Salnt-Jean, dé¬
part, S heures: Angouléme. 4 h. 13-4 h. 19: Poi¬
tiers, 5 h. 59-r, h. 7; Saint-Pierre-des-Corps,
7 h. 41; Paris-quai d'Orsay, II h. 30.
b) Création d'un nouveau train direct de

nuit entre Paris-Austerlitz (départ, 23 h. 30) et
Tours (arrivée, 4 h. 28), pour correspondre avec
le train AJ actuel (arrivée à Bordeaux-Bastide
à 12 h. 40);
c) Légère modification de l'horaire du train

express AF : départ do Parls-qual d'Orsay à
19 h. 26, arrivée à Bordeaux-Saint-Jean à 6 h. 15;
2. Section de Tours à Poitiers. — Avance de

19 m. du train PW, pour lui conserver à Saint-
Pierre-des-Corps la correspondance du train BI
avancé; avance de 20 m. du train PS, pour le
faire arriver à Tours (7 h. 21) devant le train
rapide BH;
3. Section de Port-de-Piles au Blanc. — Réta¬

blissement des trains 86005 et 86022;
1. Section de CbAtelleraiilt à Tournon. — Ré¬

tablissement des trains 87011 et 87018;
o. Section de Poitiers à Salnt-3ulpice-iA«. —

Rétablissement du train 88010, entre Saint-Sul-
pice-L»», 7 h. 50, et Montmorillon, 9 h. 59, aux
lieu et place du train mixte 88006 actuel sup¬
primé; 88021, entre Le Dorât, 17 h., et Saint-Eul-
pice-Lr», 18 h. 33, aux lieu et place du tram
mixte 8802» actuel supprimé;
6. Section du Dorât à Maqnac-Laval. — Réta¬

blissement des trains 88515 et 88526, en corres-
£?„I)„(lance au Dorât, le premier avec les trains
ooîw? 88009> le second avec le train nouveauooOc1 ; *
7. Section de Poitiers à Aroenton. — Rétablis¬

sement des trains 89005 et 89014;
8. Section de Montmorillon au Blanc. — Réta¬

blissement des trains 90016 et 90007, ce dernier
retardé de 12 m. entre Montmorillon et La Tri-
mouille;
9. Section de Limoges au liorat. — Rétablisse¬

ment des trains 91008 et 91019;
10. Section de Saint-Saviol à Lussac-les-Chô-

teaux. — Rétablissement des trains 93027 et
93012;

11. Section d'Angouléme à Limoges. — Réta¬
blissement du 3e train journalier dans chaque
sens: 94026, départ de Limoges à U h. 24; arri¬
vée à Angouléme à 15 h. 26; 94023, départ d'An-
«ouléme à 12 II. 6; arrivée à Limoges à 16 h. 23;
12. Section de Buffee à L'Isle-Jourdain.— Mise

en marche journalière des trains périodiques
95005 et 95014 entre Ruffec et Roumazières, 95008
et 950U entre l'Isle-Jourdaln et Confolens;
43. Section d'Angouléme au Quéroy et à Tbi-

viers. — Mise en marche journalière des trains
périodiques 94039-98029 et 96010-94010:
ii. Section de Saillat-Chasscnon k Bussière-

Galant. — Mise- en marche journalière des
trains périodiques 97007 et 97014.
15. Section d'Angouléme à Bordeaux. — Avan¬

ce de 7 m. du train 57 à l'arrivée à Bordeaux-
Bastide (5 h. 50)'; création d'un nouveau train
omnibus (54) entre Bordeaux-Bastide (départ
8 heures) et Libourne (arrivée à 9 h. 1).
Mise en marche journalière du train 127 entré

LI no urne et Bordeaux-Bastlde.
Prolongement du train 74 actuel, entre Li¬

bourne et Coutras, pour assurer la correspon¬
dance à cette dernière gare avec le train 41084
nouveau sur Périgueux. Comme conséquence,
une nouvelle relation directe est ainsi créée
entre Bordeaux et Brive :
Bordeaux-Bastide: départ train 74, Il h. 24;

Coutras. 13 h., 7-13 h. 57: Périgueux, 18 h. 36-
11 h. 46; Brive, arrivée, 20 h. 5.
Accélération du train 23 entre Libourne et

Bordeaux-Bastide, où il arrivera à 23 h. 47
16. Section de Boileaux 0 Eymet. — Retard

de 10 m. du train 100009 (départ de Bordeaux-
Bastide, 7 h. 9). Retard de 20 vn. du train 100008
au départ d'Eymet pour relever la eorrespon'
dance du train 42010 à La Sauvetat,
- Déplacement et accélération du train 100020
entre Eymet (départ 15 h. 19) et Bordeaux-Bac-
tîde (arrivée 19 h. 13).
En outre, d'importantes améliorations seront

apportées dans les relations de Paris avec le
Centre, la Bretagne, les stations thermales de
l'Auvergne,
Pour plus amples renseignements, s'adresser

aux chefs de gare.

À nos abonnés
A dater au 1er juillet prochain, nos ahon

nements partiront exclusivement du 1er ou
du 16 de chaque mois. Exceptionnellement,
les abonnements de villégiature seront
servis, comme par le passé, pour la période
demandée.
Les renouvellements ne se jaisant pas

d'office, nous prions très instamment nos
abonnés, afin d'éviter tout retard ou toute
interruption dans le service, de vouloir
bien nous envoyer leur demande de renou
tellement (en y joignant une bande du ser¬
vice en cours et le montant de l'abonne¬
ment), une huitaine de jours avant chacune
des deux échéances fixées.

Tarif des Abonnements :

Gironde, Charente-inférieure,
Dordogne, Lot-el-Garonne,
Landes,

Autres départements
Elranger...

1 3 « 1
«0)8 mois «ois M
—- — —•

3150 8'50 16' 30'
3' 50 D' » 1T 32'
3*50 tti'» 20' 40

CHRONOMÈTRE

Revue de la Semaine

^L'horrible drame
par Charles MÉROUVEL

DEUXIEME PARTIE

l'expiation

f
-A Brévai, Quelques jour» après être retourné à
*kon poste, éorfvait au comte Roland ;

« Mon cher et grand ami.
» Noua voici de nouveau rentrés dans la mê¬

lée.
» Ne crois pas qu'on y trouve le temps long

et que l'ennui nous accable-
• Là, c'est le mouvement, l'entrain, la meil¬

leure des camaraderies et le noble sentiment
qui nous soutient tous ; celui de défendre nos
loyers, nos biens, nos femmes et nos enfants,
notre patrie, en un mot qui contient tout, con¬
tre des ennemis pour lesquels nos haines et
nos ressentiments ne seront jamais assez vio¬lents et assez vivaces.

o«wUiuxiaw uçuoc, ClliWJ'O"ront sur eux, pour des siècles, la malédictiondes peuples de l'univers.
» Le baron Steln, cet être suns honneur et

sans foi, qui remplissait à Paris un rôle odieuxentre tous — je m'en suis assuré — ne per-sonnifle-t.il pas à lui seul cette race criminelle,
cause de tant de deuils et de ruines 1

» Quoi de plus bas et de plus vil que l'abomi¬nable forfait dont 11 s'est i-endu coupable?» Ah 1 je conçois la douleur incurable de tafille — disons de la nôtre, car je l'aime autantque si elle était mienne — et je ne connaisqu'un remède à ce chagrin, qui pourrait êtremortel.
• C'est le châtiment du coupable.
• Comment l'atteindre et où le frapper 7•fEn ce» jours si tumultueux, si remplis dufracas des canons et de l'explosion des enginsde toutes sortes qui sèment aveuglément lamort sans qu'or, aperçoive même ceux qui ladonnent, c'est mon unique problème, et nuitet jour je cherche un moyen de le résoudre.
» D'autres aussi s'en occupent, sur lesquels

nous pouvons compter nomme sur des amis et
des frères.

» Suzanne m'a confié un secret qu'elle t'a ca¬
ché sans doute, car lu malheureuse enfant ne
veut pas ajouter des craintes chimériques peutrêtre à tes chagrins, qu'elle voudrait apaiser.

» Même de loin, ce Stein la poursuit et la
menace.

» Eh bien 1 mon cher Roland, nous aussi
nous songeons à lui

» Pas un instant il nest oublie.
» Par des officiers, nos prisonniers, nous ob¬

tenons des renseignements à son sujet; nous
savons où il est, le régiment qu'il commande,

Bordeaux, 22 juin,

grains et farines

Blés. — La cituation agricole s'aggrave (le
jour en jour par suite de la persistance do la
Bécheresse. Partout la terre est desséchée a
une grande profondeur, ne permettant pas a
la plante de s'alimenter, et la floraison se fait
avec une-insolation trop forte. Les blés de prin
temps surtout ne pourront donner qu un fai¬
ble rendement.
Les offres de la culture peuvent être consi¬

dérées comme nulles, car bien rares sont les
lots offerts et absorbés par la meunerie locale.
On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos

nets, nus, pris en culture.
Farines. — Beaucoup de qwulins sont arrêtés

par le manque de matière première, et l'ap¬
provisionnement de la boulangerie est surtoutfait en farines américaines.
On cote : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les 100 kilos nets, pris au moulin.
jUsues. — Le disponible reste assez abondant

sur place, mais la fabrication est bien restrein¬
te, et, avec la sécheresse actuelle, une'reprise
des cours est à prévoir.
On cote : Son disponible et courant juin, de

44 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos, gare ou quai Bor¬
deaux; livraison 3 de juin, de 43 fr. 2o à 48 fr.
50 les 100 kilos, gare départ, par quantité de
10,000 kilos minimum.
Seigles. — Les apparences de la récolte sont

assez satisfaisantes, surtout dans le Nord et
l'Est. Les offres de la culture sont absolument
nulles.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, pris en

culture.
Orges. — Cette céréale se ressent de la sé¬

cheresse, et les orges de printemps surtout ont
mauvaise apparence.

. On cote : *5 fr. les 100 kilos nets, nus. pris
en culture.
Mats. — Les offres en mais indigènes sont

très rares. Avec la liberté d'importation qui
vient d'être donnée. on peut espérer avoir
avant peu des offres en mais- du Maroc et de
la Plata, mais le fret manque pour cette prove¬
nance.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, pris

en culture.

» Vienne le jour où nous nous trouverons
face à face avec lui, Vienne l'occasion d'une
revanche, et nous ne la manquerons pas.
»Au reste, mon cher ami, autour de mol la

confiance règne ; si Dieu est juste. — et il Test
certainement, — les bons triompheront et les
mauvais subiront leurs peines.

» Ce ne sera pas sans doute sans difficul¬
tés, mais la France, notre belle France a du
cœur.
• Elle saura les supporter et les vaincra.
» Mayrand va bien.
» Ce gentleman toujours paisible, toujourssouriant, est un soldat de premier ordre,

dis-le bien à s» femme, et embrasse-la pourmoi et pour lui.
» Quelle excellente créature, que cette An-

gèle I
» Votre jeune voisin de la Futelaye mar¬che à grands pas, comme au temps du pre¬mier Empire.
• Sa mère peut être flère de lui.
» J'ai retrouvé en rentrant notre vaillant

Picard ; quelle intelligence et quel courage,
et nous en avons heureusement baucoup
comme lui !

» Je t'embrasse de tout cœur, mon cher
Roland

» GUY.
» p. t. — Mon départ a été si brusque que

j'ai oublié de te parler de l'arrestation de
deux femmes qui menaient à Paris une vie
joyeuse, du moins en apparence.

» Une d'elles, Charlotte de Leybach, a été
reçue à Fontelle en compagnie d'une de nos
voisines de campagne.

» Tu dois te souvenir que tu l'as rencon¬
tré» tu Jour à la baume de Stetn, où elle

Avoines. — Les apparences de la récolte enterre sont franchement mauvaises, par suitede la sécheresse prolongée.
Sur notre place, le disponible est encore

abondant, alops que la demande pour le Midi
est très forte.
La liberté d'importation permettra de rece¬

voir des avoines étrangères, mais le fret est
rare, et les cours parais
ger en raison du change.

araissent élevés à l'étran-

kiio^ nets, nus, prisOn cote s 55 fr. les
en culture.

fourrages
La récolte de foin est de toute première qua¬lité, mais de rendement déficitaire par parties,

par suite de la Bécheresse.
Les prix, ne sont pas encore bien établis. On

peut traiter les foins vieux, bons, en baisse de
plus en plus accentuée, soit 35 fr. Ip.s 100 kilos
ou 175 fr. les 100 bottes.
Les pailles de froment sont peu demandées

et supportent aussi une Baisse.
On cote : 100 fr. les 500 kilos, en bottes.

POyMEi. DE terre
L'article est mieux tenu et la tendunce est

devenue ferme. Le ravitaillement a fort heu¬
reusement autorisé ln distillation, sous con¬
trôle, des stocks de pommes de terre vieilles,qui auraient été bientôt bonnes pour la voirie.Cette mesure a permis, eu éliminant la mar¬
chandise Oéfectueuse, d'obtenir une améliora¬
tion de 10 % sur les prix des adjudications en
vente publique.
La récolte nouvelle est très en retard, et les

Importations d'Algérie et d'Espagne sont à peu
près nulles.

bois de construction
Les expéditions en cours des port* de la Bal¬

tique n'ont pas l'activité habituelle en cettesaison.
Les demandes sont, paralt-il, très nombreu¬

ses, mais les armateurs paraissent peu empres¬sés, car, connaissant les grands besoins du mo¬
ment, lis espèrent par la suite obtenir des prixencore meilleurs.
L'activité sera grande durant toute la saison,les exportateurs arrivant insensiblement à su¬bir les prétentions des vendeurs.
Pour nos bois de pays, les affaires sont tou¬

jours lentes et dlfflolles, La .production est loind'être en rapport avec la demande, et main-d'œuvre, outillage et matériel de transport etde chemin de fer sont encore, et de beaucoup,Insuffisants.

dût. srvK /i

hR JWFLSQUH
Montres de Précision

EN TENTE CHEZ LES BONS HORLOGERS
Exiger la marque LI P sur le cadran

La Mouche
Véritable fléau

véhicule, sans trêve, tous
les microbes mortels

(Tuberoulose, Choléra,
Plèvre typhoïde, etc.)
• Tout c* que Ion pourra Taire

pour tuer le» mouehta, sera un
grand bénéfice dans ta lutte
contre la Tuberculote et contre
toute» U» maladie* iptdémlquee
et peettt»ntt»lle». ■ D' Urouakdec.

Le STYX
asphyxie la Mouche

après l'avoir attirée, comme un appat.
Le "STYX" en vente, sou» forme de

CK3QUK. se trouve partout.
Un seuldisque de "STTX" peut détruire

()Ids de 20 million* de mouches.
. Sltrouredant .-Eoleerlet, Drogueries, Phermaciet.th.
*Gnos : M.TARDIBU 39, R. Parodia, MARSEILLE

A T.

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par îei
Etablissement» JAMET-BUFFEREAU

7, Cours Pasteur, Bordeaux.
"i Si^ge Social: 96, Rue Rivoli. Parie r

DÉMANGEAISONS
DARTRES, ECZEMAS, HEMORROÏDES
PLAIES, VICES DU SANG

Pour guérir vit- >t bien employer en toute
confiance la riuniAnrt l le, ribïum

I>épuratl*ea CARPENTICR
Ces deux précieux médicaments, qui ont

fait leurs preuves, se recommandent 9 tous
pour leur efficacité, procurant journelle-
_ ment des mlliiern de guèrisons.

KSH so ANS de SUOtia»

CAMION *>

4 tonnes

C.B.A.

B

prix net

29.300 Francs

est le plus économe d'essence,

grâce à son carburateur spécial

Demander Notice descrigtive à Automobiles BERLIET - Lyon

92, Boulevard R*-Wilson, BORDEAUX
SEBuT.îlF.I "2 -yJL'CM

wagons-H
RÉSERVOIRS

Age/ice Parisienne. 19.r.deRomr,pahis.TiL wac n.17.6»

I" (Joignez voo Convnte&centé
o/buteœz Lee S&texiéà
%onifle#. leô e!&ffaiMiô

Par la

VIN» AROU

des Enfants
et des Conva/escenxs.

ch.heudebert
Vente : MOB* d'alimentation et 118, faub. St-Honoré. Paris*
$>tm, Çatal Prod. de Késirae, Usines de Nanterre (Seine),

n
1

Ali
IB» vxciiuuAnuai, inuuemem

IL digéré par les ESTOMACS les plus DÉLICATS,
rmto., Eptcoriee. Dépôt : 19, R. des Su-Pèrec, Parla.

'RACAHOUT,.ARABES^
DELANGRENIER

DÉJEUNER DU MATIN SUCRÉ
Aliment reconstituant pour les ENFANTS, les

CONVALESCENTS, las VIEILLARDS ; facilement

r ASTHME
MÉDE EFFICACE p*01REMÈDE

Cigarettes ou Poudre
Phh» * Signature J, ESPIC sur chaque cigarette

espic ia
ire tte

[eau purgative française]

PURG0S
action sûre et douce

d« i'cm de Vlobr alliée an» m» purgatifs

Dans toutes les Pharmaotas

^Réglisse Pectorale LB.%
| au G0UDR0II Essaye
I cI Exigt

Essayer ces petites Pastilles i la boite
C'est les adopter. i 90 centimes

Exiger sur la bande de la Boîte la
Signature Le B. en vert.

I DANS LES PHARMACIESI

C'est È
BESANCON

Grande Métropole Eorlogère
de France que vous trouverez

les

j MEILLEURES MONTRES
en vous adressant directement aux

Anciens Etablu BENOIT
|PET0LAT f et ANGUENOT, propr"*

à BESANÇON (Doubs)
(Usines à Besançon, Morteau, Villers-le-Lac)

j qui vous enverra contre 0,26 en timbres
Soii Superbe Album illustré

phtfi Importante maison vendant directement, J
— intermédiaires, ses montres dé précision!

au prix de fabrique ■

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage az.ASEB guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés do

hernies, furent guériri grâce à la méthode ration»
et oiirative dn délèhrp SDécinlisfo

L,e oanaage de M. J. GLASER. 63, B" sebastopol.
Paris, est absolument sans ressort, il maintien!
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans nn but
bumanitaire, l'essai en est fait gratuitement
Allez tous voir cet âminent oraticien a ;

Coutras, i3 25 juin, hôtel de la Paix.
Barbezieux, le mardi 1er juillet, jusqu'il
4 heures, hôtel de la Boule-d'Or.

Périgueux, le 2. jusqu'à 3 h., h1 Messageries.
Terrasson, le 3 juillet, hôt. des Messagerie»,
Ribérac, le 4 juillet, hôtel de France.
Sarlat, le 5 juillet, hôtel de la Madeleine.
BORDEAUX, les 6, 7 et 8 juillet, hôtel Ma*
derne, 7, rue Buffon.
L'éminent aide de M. Glaser recevra éga.

lement à :

Civray, le 1er juillet, hôtel de France.
Mirebeau, le 2, hôtel du Lion-d'Or.
Châtellerault, le 3, Nouvel-Hôtel Moderne.
Neuviiie-du-Poitou, le 4Juillet, hôt. Renault,
Montmorillon, le 5. hôtel de l'Europe.
Loudun, le 6, de 10 à 4 h., hôt. de la Posta,
Poitiers, les 7 et 8 juillet, hôtel du Palais.
Brochure franco sur demande. Ceinturait

ventrières pr déplacements de tous organes^

rVOIES URINAIRES
Blsnnorragio, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatlte,
QVDUE9 I© Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.
4» ï r nILSO GUÉR1S0N ASSURÉE i tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade nul.

FORCE VIRIII tout âge Ax IMPIIISSMTS
LABORATOIREde. SPÉCIALITÉS UROLOGIOUES

22. Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

£2 francs de l'heure
' chez soi, toute la journée, ou â vos loisirsIndustries eh chambre. Travaux d'amateurs
! et représentation de malsons sérieuses Fabri-
■ cations tous articles pour maisons de gros
Ecrire PETITS INDUSTRIELS FRANÇAIS

SAVON 50 k. net, 133'50; 100 k., 2101.' pos ta>
l_E d essai 10k. bruts 28 f. v. garee. remb

pliant SAVONNERIE PROVENÇALE,Marseille. 8WM

Le» Directeur» | GOUH^UILHOU
Le Géra»', G. Bouchon. — Impriaerla «piaM»

» Elle est emprisonnée comme espionne
avec son amie, qui, certainement, était sa
complice.

ce*qu'il taucîmL.!'" "^ mm'Ur * t0Ut
. G...

IV

Vieilles connaissances
Un humoriste a dit :
— Seules, les montagnes ne se rencontrentJamais.
Daniel Legoff, l'ancien garde de Fontelle,était remis depuis longtemps de ses blessu¬res.
Bâti solidement, avec du bon sang bretondans les veines, il avait résisté au cyclonequi s'était abattu sur lui, sous la forme desdeux balles qui lui avaient traversé la poi¬trine.
L'une d'elles avait été extraite par les chi¬rurgiens; l'autre lut restait entre deux côtes.Ce sont des cas bizarres, mais ils se pré¬sentent.
Qui n'a cohnu à Paris un restaurateur ai¬mable et grandiose, sur lequel un de sesgarçons, mécontent pour on ne sait quellecause, avait déchargé son revolver îLes cinq coups avaient porté, et personnen'avait pu extraire les projectiles.On l'appelait l'homme aux cinq balles.Il a vécu longtemps sans en paraître in¬commodé.
Legoff n'en avait qu'une dans le corps,mais, s'il n'en souffrait pas, il n'en demeu¬rait pas moins irrité contre ceux qui luiavaient fait ce désagréable présent,

On sait que le lièvre
mourir à son gite.
Legoff n'avait pas envie d'expirer, et ii

comptait bien voir la fin de la guerre, et
sans doute rendre à l'ennemi le mai pour
le mal, à la première occasion.
Dans sa retraite, près d'Amiens, il se tenait

aux aguets oomme le braconnier à l'affût.
Mais, en vieux garde qu'il était, il savait pren¬

dre ses précautions.
Si les reitres de von Stein, à Fontelle, avaient

tiré sur lui, n'était-ce pas parce qu'il avait tour¬
né, le premier, son arme contre l'éclaireur quimarchait en tète de la colonne et se montrait à
la grille du château ?

M se livrait donc à des excursions dans le voi¬
sinage de l'ancienne demeure de ses maîtres ou
de la Futelaye, à ses jours de liberté.
Il s'en approchait autant que possible, mais

les difficultés étaient grandes, et il avait soin
de se rendre méconnaissable.

Ce n'était pas difficile.
Vieilli par de longs mois de guerre, fatigué

par ses blessures, il n'avait plus son apparence
eolide et robuste d'autrefois.
Son visage, jauni, s'était ridé profondément;

son dos se voûtait, ses yeux avaient perdu une
partie de leur éolat.
' Enfin, avec sa tenue de garde et sa longuemoustache retroussée, il offrait jadis l'aspectd'un bon gendarme.
Maintenant, c'était un vieillard à la longuebarbe grise, hirsute, qui ne ressemblait en rien

à l'ami alerte et soigneux du lieutenant deNeille.
Aussi croyait-il pouvoir s'aventurer sons périljusqu'aux abords du domaine où il se plaisaittant.
Tous ses efforts restaient vains.
Cçst à peine si, de loin, fi apercevait Ja àsao.

magnifiques futaies dude ce qui restait des
château.
Mais un autre, à son insu, s'efforçait de serapprocher de lui.
C'était Ilans Schultz.
Hans, toujours l'ordoiftiance du maître qu'ilabhorrait, avait assisté aux scènes déplorables,suites de l'invasion de Fontelle par l'escadronde Stein.
11 avait vu le garde, qui s'était montré pourlui un excellent camarade lors des visites de

son chef au château, tomber sous les balles desuhlans comme II avait vu son colonel entrer àla Poterne pour accomplir son œuvre infâme.Ah ! il la connaissait bien, lui, l'histoire decette violence indigne, de ce crime contre l'hon¬
neur qui eût flétri un escarpe de nos boulevardsextérieurs, un gibier de potence, un apache deprofession.
Stein ne s'en était-il pas vanté lui-même dansune minute d'expansion et de joie féroce ?Ne s'était-il pas écrié, en quittant le château :
— Désormais, on s'y souviendra de moi, et

qui sait?... peut-être on m'appellera un jour
comme un réparateur, un sauveur... Pourquoi
Pas?...

,On dit qu'un maître n'a pas de secret» pour
son valet de chambre.
Hafts ne remplissait-il pas cette fonction au¬

près de son colonel?
Et avec quel zèle ! quelles attentions ! quelle

adresse I...
Ses qualités ne l'avaient-elles pais rendu in¬

dispensable?
. , .Mais aussi avec quelle fausseté !

Le oolonel Stein, cependant, le favori du
kaiser, avait en lui une foi inébranlable.
U lui supposait upe Mélite de chien d'a-

veugte et navait pas d'ennemi plus impla¬cable.

Un matin de septembre, au moment où
soleil se levait, dans une atmosphère ■
brumée des brouillards de l'automne, le 1
ton, ses outils de jardinier sur l'épaule,
revolver dans la poche de son pantalon dJ
velours jauni, usé par le temps, — car orr
était en guerre et ne fallaiWl pas
à sa sécurité ? — un vieux chapeau
sur ses cheveux gris, l'œil mauvais et la
pleine de sombres idées, s© rendait à
travail, lorsque dans un chemin,.entre <
haies d'épines, il aperçut, un homme plu»i(
grand que lui, revêtu à peu près du mexnaj
costume, moins usé pourtant, une foi
sur l'épaule, qui se dirigeait de son côté*;
I-'homme à la fourche s'avançait d'un pas,

"hésitant, comme s'il eût cherché quelqu'un
qu'il ne trouvait pas.
De sa haute taille, il dominait la hattM

tournant sa tête à droite et à gauche.
Legoff songeait :
— Il me semble que j'ai connu ce type-là—

Où l'ai-je vu?
Il ralentit sa marche, les yeux fixés sur i

maraudeur qui devait être un ouvrier i"
champs, et plus il l'examinait, plus 11
répétait :
— Oui, oui, je l'ai vu...
Cependant, Schultz, par précaution, av

changé de visage, c'est-à-dire qu'à sa la
imberbe, soigneusement rasée, il avait ai<
comme déguisement deux côtelettes rou
très que le Breton ne lui connaissait pas.



, Splendeur du Buste
Développement, Fermeté, Reconstitution

de la Poitrine par les

Pilules Orientales
Pour développer et raf¬

fermir les seins, effacer les
saillies osseuses de la gorge
et donner à la poitrine un
gracieux embonpoint, rien ne
vaut les Pilules Orientales.
Chaque jour en apporte des
preuves et maintes lettres en

témoignent. C'est ainsi que
Mlle CI. B. écrit :

sur cotre réclame Pilules Orlen*
taies. Pour la dernière fois j'ai
voulu essayer, et j'ai bien fait, car,
depuis que je prends vos pilules,
ma poitrine augmente à vue d'œll."

\ Mme B. S. :
" La personne pour qui j'avais

fait venir les Pilules Orientales
est enchantée du résultat ; sa poi-
irine, tombée à la suite de mala¬
die, est redevenue ce qu elle était
avant. "

Et Mme H. L. :
u Voilà quinze jours que je

prends des Pilules Orientales et
je remarque déjà avec satisfaction
un résultat vraiment surprenant. "

Ces extraits suffisent pour montrer les effets des Pilules Orientales, dont la renommée remonte,du reste, à de lointaines années, et s'est étendue peu à peu dans le monde entier.
Depuis des générations, que de jeunes filles lentes à se développer, que de femmes éprouvées parles fatigues ou les maladies ont dû aux bienfaisants effets des Pilules Orientales le charme séduisant

que donne toujours une belle poitrine !
Les Pilules Orientales ne contiennent pas d'arsenic, ni aucune drogue nuisible et sont toujours bienfai¬santes pour la santé. On peut les prendre en toute sécurité et en secret sans rien changer à ses habitudes.
Le flacon avec notice, 7 fr. 50 franco par la poste contre mandat, et 7 fr. 75 contre remboursement.
J. RATIÉ, pharmacien, 45, rue de l'Echiquier, Paris (X"). — En vente dans toutes les bonnes pharmacies deFrance et de d'Etranger, notamment à Bruxelles : Ph'e S'-Michel, 15, boulevard du Nord; Genève : Cartier et Jorin,12, rue du Marché ; Milan : ph10 Zambeletti, 5, p. S.

^ Carlo ; Barcelone : Viuda Cebrian y Cu Lauria, 26 ;Montréal : Lecours et Lanctot, 310, rue St6-Catherine ; Amérique du Sud : dans toutes pharmacies et drogueries.

** C'est toute joyeuse que je
vous écris ; ayant usé énormément
de drogues pour me faire venir
un peu de poitrine, je commençais
à désespérer lorsque, à plusieurs
reprises, mes yeux se sont portés

i Maladies de la Peau, _ même en «,1^;---IMU TRAITEMENT VÉGÉTAL du
Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRA TIS

à M. A. PASSERIEUX (|| I.), Spécialiste, 46. Rue des

m travaillant, —

Dr WOLF Ji et FRANCO, écrire _jf}.|
Faures. à BORDEAUX wP

draperie anglaise
4e 1®* chois pour tailleurs, stock Paris pour dames et messieurs

ETABLISSEMENTS VINCES
îî, rue Guilhem, PARIS. (Métro Saint -Maur)'Echantillons par retour du courrier. Bien indiquer le genre4ôsiré et le prix approximatif.

Dans chaque grande ville, agents sérieux demandés

CABINETS DENTAIRES DE PARIS
Slôge principal : Paris, 58,BvardS' Germain-Fonclé enl879
Directeur: F. DOUCEDAIV1E, P. F- M. P. - P.P. S.
3,cours de l'Intendance(2e,! Bordeaux
■Opérations par la Science et l'Art professionnels modernes ■

SOCIETEdesBOIS ouvres
171, rue Naujac et 76, rue Rosa-Bonheur

bordeaux
entreprise

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités

iDimrunmiuiUTDl)
LÉON HAGUENAUER, STRASBOURG

32, rue du 22-Novembre
Adresse télégraphique : Comport, Strasbourg

s'intéresse à toutes offres pour achats directs de tous les articles
alimentation et drogues.

Prière faire oflres acec échantillons.

LE PLUS FIN

BOB
h. roussarie, Agent général
bordeaux-bastide
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fusa$e des SAVONS

LA PERDRIX
•72 o/o d'huile.

saint-martial
60 o/o d'Huile.

le coran ET m. p. & c.
A bamo d'oléine.

ET DES

LESSIVES
Mousseuses et Savonneuses

le coran bleu
5 " l'anémone

Produits essentiellement Français ■

fabriqués dans lea Usine*

s huilerie • savonnerie • stéarinerie i
$ de la C* G1" de l'Afrique Française

U" BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX■■■■■■■■■■■■■■(■laaaiiaailildf.iufnJI
AU DEMdo jeune honlme pourVU courses et magasin, 9, pla-
ce, Bourgogne, 9, Bordeaux.

ON DEM. une bonne modiste
née.

vendeuse à l'an-
I, rue Sainte-Catherine.

DRAPEAUX », Rjçanglais, américains, italiens,
belges, serbes, japonais, et lan¬
ternes, lot important à vendre.
32, rue Saint-Remi, 33, Bordx.

Al MIED maison meubléeLUUtil 5 pœa, garage, jar¬
din; 38, rue de Caudéran, Bdx.

A M Jument voiture 1 m. 45,il 5 ans, et grosse jument
pouv* labourer. Cours Cfcé, 48.
Il IMEIIDC SCIEURS, RABO-LllVlCUnO TEURS, CHAUF¬
FEURS dernM». PICHONNEAU,
19, avenue de ,1a Chalosse, DAX.

OAMK sérieuse pouvant fournircaut. demande dépôt ou gé-
'ranoe Bx. LOC, 14, r. Madère, Bx
A V camionnette Renault par-ti li fait état; voiture Chevro¬
let, 14 HP. 24, rue Luckner, Bdx
I APA7E TAILLEUR pr DAMElinU/UC 41, rue Sainte-Eula-
a ouvert une Ecole de coupe et
moulage, coupe simplifiée.
lémobilisé connalss. anglais, taJ travaux bureau, compt, dd®
implot. Eo. Jorge, Ag. Havas Bx.

;mployé libre mat. ferait trav*
. quelc. Ec. DER, Ag. Havas Bx

A \l caisses 12 b'i*» 14"/" mon-* ■ tées, 2.75 franco gare Bx.
Ecr. VUOLI, Ag. Havas Bordx.

Désire louer pr ménage s. eii-fant, chamb. meublée camp.,
proxlni. tram Benauge ou aven.
Thiers. Ecr. Pasteur, Havas Bx.
cdct quatre mille kilos
riait I sur camion La Buire.
Transport Lyon-Bordeaux. Dé¬
parts premiers jours de JUIL¬
LET. — Pour renseignements,s'adresser à M. DUVIGNEAU,71 bis, rue Paulin, 71 bis, Bordx.
h y romaine des sables,n. W . à Léognan, à 500 m. tram :
Maison 7 pièces, 2 cabinets de
toilette, écurie, remise, cuvier,chai, pet. maison paysan, 2 hect.terrain environ, dont tt enclos.S'ad. Reynaud-Boyer. Léognan.

Caisse enregistreuse «na-jional », contrôle et comp¬tabilité pour tous commerces.
Appareils complets dep. 1,250 fr.M. E. DARNOIS, agent régional,27, rue Rolland, 27, Bordeaux!
HFTTFR ml Edouard La"rô"-ut 1 1 LO che, à Morland,, vxivj, a AVlUHdlltl.
corn»® de Montguyon, ne paiera
Das les dettes contractées par sa
.emme, née Marcelle Bofsvert.
A V ¥0T0 B.S.A. parfait état
F,. ûuTeT^Aarc.he' 191?- Px S»» fr.Ecr. RHUMA, Agence Havas Bx.

EN VENTE

ANNUAIRE DE LA GIRONDE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT, — Adjonction de le LISTE DESABONNES eu Téléphone et d'un nouveau PLAN DE LABANLIEUE. —. Mise i joue du PLAN DE BORDEAUX. —

Révision e» complément du renseignement» relatif» aux départe-«enta clrconvolslnt i Charente. Charente-Inférieure, Dordogne,Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

PRIX »
Edition de la Gironde 10 fr.
Éffltton 4a la Gironde et des Départements circonvoislns 14 fr.

Pcrl pot lut en sus 0.7J
Eu vente ctex lei libraire,, taile, de diptebn, marchande de journauxvu à la Société de VJhmualrt de ta Gironde, Périttule du Grand-

Théâtre, à Bordeaux,

PENDANT 8 JOURS
SEULEMENT

LES CHAUSSURES

KETTY
METTRONT EN VENTE

TOUTES LEURS

FIN DE SÉRIES

40°;. DE'RABAIS
VOIR NOS ÉTALAGES

8, PASSAGE SARGET, 8
(INTENDANCE)

f|u demande Gironde proprié¬té" té près gare convenant au
besoin à négociant vins. Gabriel,
8, rue Michel-Chasles, 8, PARIS.

Huile d'olive g. p. post. 10 1.69 fr. fo. SAVON 72 % 35 fr.
post. 10 kil. fo. _ huilerie
niçoise, à montpellier.

J'achete tout: meubles, lin¬ges, vestiaires, chaussures, bi¬
joux ,etc.Massez, 26, r.Roquelaure

J'ACHETE TOUT : antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau. 11, cours d'AIbret, Bx,

DéroU'^isseur, désinfectant p» futaille
Daorzaplt, 3. pl. Parlement, Bordx

A ADJUGER, 8 juillet, étude deMe BR.EZZI, not. a Pessac, di¬
vers IMMEUBLES A EYSINES,
en cinq lots. — Voir affiches.

ON DÉSIRE
ACHETER pour institution cha¬
ritable située à l'étranger 50 lits
fer ayant servi dans hôpitaux et
munis de leur sommier. Adres¬
ser offres à Antonio ALONSO,
Hijos, cours du Pavé-des-Char-
trons, 28, à Bordeaux.

CYGLlS CLÉMENT
Castez, 405, b<3 Pr.-Wilson, Bdx.
A V. piano g. marq., 121,c.Albret.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.
vendre LOCDMOBILE

Ruston-Proctor, état neuf, 20 à
24 HP, timbrée 8 kil. Faire off.
Emaillerie Modne, Mérignac (Gde)
;ERS feuillards de balles ton¬
nellerie. HENAULT, Libourne.

I iPHQE Pour moissonneuse.LICUOC Toiles, sacs, bâches,
cordages, ficelles disponibles. —
J. LAMBLIN, 132-134, cours Vic¬
tor-Hugo. 132-134 (Maison Dorée).

Téléphone 44.40.

ameublements par milliers
He pas acheter de Meubles

Riches ou simples
. Sans visiter les Magasins
DIVII ■*•*' cours d'AIbrettJSlLt Vend bon marché.

Mariages ^ Cérémonies
Prêtons habits,redingotes,etc.,
garantis absolument irréprochables.
TRIFON. i.rueGuiraude. 1,Bx

J'ACHÈTE VESTIAIRES
meubles et toute marchandise.
RENOULEAU, 23, pl. Mérladeck.

le solarium
reçoit les enfants fatigués ou
anémiés ayant besoin d'une

cure d'air et de soleil.

CHAUX VIVE
DE LA CHARENTE

Spécialité pour

INDUSTRIES et VITICULTURE
f. MflSSART, 148, r. Fondaudège, Bx

DRAPEAUX
ÉTAMINE MARINE

toutes nations, ttea dimensions,
fêtes de la Paix et du 14 Juillet.

SANZÉ, fabricant
11, allées de Chartres, 11, Bordx

Tres beau miel blanc purdisponible.
l.Augustin, 20, r. St-François,B*

Riz: blanc disponible
L.Augustin, 20, r. St-François,B*

Cire d'abeilles garantie pure
L.Augustin, 20, r. St-François,B*

Bon tonnelier au courant de fa¬brication et réparation demi-
muids, est demandé par Distil¬
lerie Forges d'Aunis. (Ch.-Inf.).

A vendre belle cheminée salleà manger bois sculpté; 82,
rue de la Trésorerie, 82, Bordx.

AV. piano, chambre, glace, bi¬bliothèque, matelas, pendules,
lustre, armoire; 2, r. Henri-IV.

A CEDER important fonds decomm°e vins en gros, v3-gros,
beau matériel, grosse clientèle.
Affaire de tout repos. S'adresser
à M. LÉVY, 5, rue du Breuil, 5,
à Rocbefort (Char'e-Inférieure).

LES AUTOMOBILES
avec ou sans démarrage et

éclairage électrique

MATHIS
de STRASBOURG (Alsace!,
auront un Agent, dani chaque

canton de la GIRONDE.
RENSEIGNEMENTS PRQV ISOIRES
Maison BUREU
80 et 82, rue fle Solssons, BORDEAU

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTES
Titr. russes, ottomans, bulgares
On traite par correspondance
BOUHET 13, allées Damour, Bx

Menuisiefs, Toupilleurs, Tôliers
demandés, travail au boni. Bons
salaires assurés â ouvriers ca¬
pables. Usine g. LATECOERE,
1, route de Revel, 1, à Toulouse.
H MENDRE CAMION «BARRE»
A ¥ 3,500 kilos, bâché, parfait
état; 'un châssis neuf 14 HP
et une remorque 3 tonnes —

PERTHUIS, Vivier, à NIORT.
À OU AT vestiaire, linge, meu-
AunAI bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT, 29, pi. Pey-Beriand, Bx.

les camions

sont livrables tout de suite
Succursale du Sud-Ouest :

23, rue des Remparts, ftordeam

aaa syphilisB- H IL (Guérisoncontrôlée).
tri b s WmClinique WASSERMANN
qJ'4jF»#2S> rne Vital-Caries. Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS traitement en 1 aune
□lOagBnnianininnan □Qddp

A VENDRE rhums disponiblesBordeaux. — Ecrire TRIBAU,
Agence Havas, Bordeaux. Con¬
voquerai et recevrai acheteurs
Bordeaux, lundi 30 juin 1919.

Lrislbosioe
Voilier partant sous peu re¬

çoit toute sorte de cargaisons,
s'adresser 7, rue Boudet, Bdx.

ACHÈTERAIS
automobile tr. bon état de mar¬
che. BURY, r Judaïque, 190, Bx.

POIDS LOURDS. - TOURISME
Atelier avec organisation mod»*,
permettant de garantir pour t»
travaux une prompte exécution
et des prix avantage. Tél. 47.34.

TRACTION MECANIQUE
DU SUD-OUEST

Soc" an. au capit. de 250,000 fr.
22, 24, rue Borie, Bordx.

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I35r VIN1C0LE NOUVELLE 170*
l'b»nu '23, rue Peyrounet L'h°nn

Joufre gris 50 %, soufre pur, 80»
) 100 k.Vaysse, r.Chais.Libourne
« pu *Tt.vestiaires,chaussures,nvunl meubles, débarras, etc.
FAUCHÉ, rue Courpon, 17, Bdx.

ÎAMBRUREURS d«> usine Bi-set, 72, r. Freycinet, Talence.
therche louer chai vins quart.
* Nord. Offres 34, q. Bacalan.

etablissement a. hard
La Rochelle et La Pallice

On demande des ouvriers chau¬
dronniers, riveurs, forgerons,
ajusteurs, serruriers, -manœu¬
vres. Ecrire ou se présenter pour
les conditions au bureau de La
Rochelle, quai du Bassin-Neuf
AU R"10 des ouvriers tourneurs
UH et toupilleurs. S'adresser à
MM. Cazalis et Lhoste, à Orthez

Employée chiffrant vite etbien demandée pour écritu¬
res chai maison vins. Ecr. indiq.
âge, prétentions, références, à
ROSET, Agence Havas, Bordx.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Cty INTER-OFFICE CO
34 ail. de Tourny (1er étage) wt

'

Téléphone 9-61.
872 emplois prgeurés cette année

CARIOUIETTE
1,800 kilos utiles, bandes pleines,
Dlate-forme spéciale 6 barriques.
MARTIN, 243, rue Judaïque, Bx.

acheteurs partements
Gironde et limitrophes de quan¬
tités Importantes de faissonnats
pins incendiés et bois de pin et
Chêne sur pied, en billes et dé¬
bités. Indiquer disponible, prix
et lieux de visite, Usine wagon-
nage de Gujan-Mestras (Gir^e).

on demande à louer
appartements Vides 7 pièces av.
bail, jardin si possible, eau, gaz,
électricité, libre le 30 septembre.
ee. DANtER, ag. Havas, Bdx.

OUVRIERES mécaniciennes etouvrières à la main deman¬
dées. « Corset LE FURET », 132,
cours Victor - Hugo, 132, Bordx.

RETOUCHEURS en noir deman-dés, 40, r. Chauffour, Bordx.

BONNE à t. f. dem. d. maisonbourgeoise s. enf. Référ. exig.
Ecrire Prilher, ag. Havas Bdx.

ÉLECTRICITÉ 6e$ applica¬
tions Installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S««-Catherine, Bx.
portraits d'enfants
FLORIAN, il, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

tentes - baches
[VENTE - LOCATION^

voilerie joachim
Win.R.DESFftURES, BORDE tUX-Til. 32.18M

gaj'DCf'IM retiré av. sa fem-
iHEUCu'it r. d» vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants
ou eié" personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.

AyPjinDC en totalité ou parVEmuniE. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Faclftés de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.
POUR VENDRE ET ACHETER

dans toutes régions.
Grands domaines et propriétés
avec châteaux ou maisons de
maître, maisons et villas, usi¬
nes, industries et commerces di¬
vers, s'adr. en toute confiance :
Groulade, r. Montesquieu, Agen.
TRANSMISSION d'Offices minis¬
tériels S'adr. Groulade, Agen.

Representants pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond*».
Jatime, 5, r. du Coq, Marseille.

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgon, 23. r: St-Sernin, Bx

Neufs-SACS -Usagés
10, quai

HENRI ROY
ai de Bourgogne^Bx. 7 él.. 15.36

Futailles tous genres,suis vendeur gros stocks. Ga-
grian, Tonnellerie, à Libourne.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labmrraque, 14, cours d'AIbret.
Ail achèterait fabrique boissons
UN gazeuses avec entrepôt biè¬
re, Midi ou Sud-Ouest. S'adres¬
ser i PRUNET, 59, avenue Gam-
betta, Montauban (Tarn-et-G»°).

Wagons a v.
2 pl.-formes métal, renforc. adm.
sur t. rés. Ec. Cazels, 54, c. Cicé

prets sur immeubles
signatures, toutes garanties;
18, rue CondiUac, 18, Bordeaux.

Machine à écrire Corona
pliante et de voyage.

Agence pour le Sud-Ouest :
en INTER-OFFICE en
«J £. allées de Tourny et L

Tél. 9-61.

I lEUSEIIR Pour fabrique cais-LllSiCUn ses région Bordeaux
demandé, références profession¬
nelles exigées. AUGUSTIN, 20,
rue Saint-François, 20, Bordeaux

VENDRE ou LOUER: maison decommerce très bien située au
centre des affaires, près du mar¬
ché. S'ad. Simonnet, Marennes.

SITUATION D'AVENIR indé¬pendante à toute personne
honnête désirant s'initier rapi¬
dement au magnifique domaine
des affaires immobilières. Bro¬
chure gratuite i INSTITUT
FONCIER, service F, 1, place
Royale, 1, â Nantes (L.-Inf.).

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncoûr-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

I— BACHES et TENTESgonfreville
28, cours cnapeau-Roaga. Bordeauxnfléaux 9

COGNAC ★ ★ M

LA RUCHE
C. LA VIGNE» représentant

33. rue Chevalier, 33. Bordeaux

Transports auto
Camion 3 tonnes, bâché, toutes
directions, prix très modérés. —
Frédefon, Yvrac (GirW). Tél. 3.

combattent depuis 2Î ans/
avec économie et efllcacité,

oïdium, mildew, insectes
!<>, Allées d'Orléans, Bordeaux

A UPI Aie steno-dactylo,ArauLAlo comptabilité
20, cours de la'Somme, 20, Bdx.

RIPEAUX TOLE 0NPQLÉS
VOLETS, PSRS1ENNES FER

R1DEA UX LA MES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

35 à 41, rne de» Sablière».

LA POUDRE CASSARINI

e„èrit l'epilepsie
hysterie,maladies nerveuses Ecr.
Raoul Columeau, spéc" 32 Marseille

ÉTAgissements v*« gayet etCIA O. huiles et savons, a
SALON, (B.-d.-Rh.), demd» repré¬
sent'». Fortes remises. Expédient
directem. pr post». Dem4°r prix.
rnnn Automobiles, pièces de
rUnU rechange, réparations.
J. ELISSALT, 14, rue de Brach.

Enquet.es, SURVEILLANCE,etc.G» Office,32,r. Rohan,l« ét.

Savon de Beauté
Sa pâte est fine, sa mousse abondante, onctueuse,
elle adoucit la peau, rehausse la beauté naturelle
du teint, agit comme un baume, efface le hâle, les ,

rougeurs, évite les crevasses et les gerçures. Faire sa
toilette avec Erasmic, c'est une agréable sensation de
fraîcheur, de confort, de bien-être, de propreté etd.e
délassement aumilieu des parfums les plus captivants.

Toutes Parfumeries „ . 'J *#. . 1 Cft Gros: Cie ERASMICet Grands Magasins TTÏX TéCUllt î l,oU 15, rue du Temple-Pari»

Pour Maigrirpilules galtonf le meilleur amaigrissantcomposition exclusivement végétale - pas d'iode ni dérivés iodés,Réduction des Hanches, du Ventre, du Double-menton. — Disparition de la graisse superflu»,lellasoa «veo Instructions 6,80 fguntoramA 6,05); double 11.11,30p(conira «mt. 11,èo>. J. katcé, pv 45, ru» de PÉofciquior. paris

OUÉ VEUT BÉBÉ

LA MÈRE. — Que veut Bébé*?
LA NOURRICE. — Maintenant qu'il a une dent, 11 veut du DENTOL.

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
lyi dentifrice à la fois souvterainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, ii

raffermit les gencives. En peu de jours, i!
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièremen 1
recommandé aux fumeurs. Î1 laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur, déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon

nés maisons vendant de la parfumerie el
dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19; rue
Jacob, Paris.

A HE A I I " suffit d'envoyer à
\JMUCLMU la Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris, soixante-quinze cen¬
times en timbres-poste, en se recomman¬
dant de la Petite Gironde, pour recevoir, f1
par la poste, uni délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une botte de
Pâte DENTOL, une boite de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

CONSTIPÉS
si vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT
essayez encore

LES

\

PILULES iUPUIS
LaxatiVes, Antiglaireuses, AntibiUeuses, Dêpuratives.

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉElles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas1 intestin et produisent toujours de l'Effet
UNE ou DEUX

PILULES PUNIS
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
se mefier des innombrables contrefaçons et imitati0n8

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies
LES VRAIES PILULES DUPUISLes Exiger en Boites de 2 ïr. (impôt compris) 'portant une étoile ronge (marque déposée) Ile contercle et les mots " Dupuis Lille '

imprimés en noir sur chaque~

jPilhl» A»eoalMf ronge.

t/Aîa» *»,o>fi? Blennorrha2ie-Uréthrite.Echauffements.
w L#S Cystite, calmés de suite et vaincus rapi-

——— dement par les CAPSULES BOLOTinoffensives pour les reins.Le flacon,S.eSf^contremandat.—PhieRENARD,142 ay de Clichy Paris

institut Sérothérapique do Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS. VOIES URINÂIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

Carbure calcium, 100 % f<» tteagares.HENAULT,Libourne, Gdo
!'ACHETE meubles. E. MAZET,1 75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

AUTOS
Achète tout de suite torpédo
4 places. Ecrire LiAUT,
Agence Havas, Bordeaux.

Dés. aeh. auto 4 cyl., 12 chev.,2 pl. Ec. Gerot, Ag. Havas, Bx
bonnes dern. 7, r. Vergniaud.

DEMANDE à louer grand localindustriel, apprentis 14 à 15
ans payés. S'adresser 246, cours
de Toulouse, 246, Bordeaux.

RENTE VIAG. On prendraitncnic maison libre 5 ou 6
pièces avec jardin, environs du
boulevard du Bouscat. Ecrire
à SALTER, Ag. Havas, Bordx.
|)u dem. menuisiers monteurs,Uli ébénistes monteurs et ré¬
parateurs, des femmes vernis-
seuses et aides machinistes. L.
CARTAU ET FILS, 36, rue de
l'Ecole - Normale, 36, Caudéran.

D A D Achèterais, bien situé.D A n Rien des Agences. Ecr.
J. ELISSALT, 14, rue de Brach.

1,000 bouteilles vides cognac àv. Achète bouteilles, 15, r.
du Bosquet, Parc, de 1 à 3 h.
nu DEMd» acheter MOTO n'im-
ull porte quel. marq. Int. s'abs¬
tenir. Ec. RHUMA, Ag. Havas Bx

AVRNHDE CAMIONS et CA-VEJnUnC MIONNETTE grde
marque â enlever tout de suite,
b. prix. 12, cité Falgerat, Bordx.

BUREAU, grillage, guichets, ta-ble, à vendre. 82, rue Ornano.

f}U EMBAUCHE des manœu-Ult vres à l'usine à gaz de Ba¬
calan. — S'adresser à l'USINE,
chemin de Labarde.

le moniteur des usines
32» année

89, boulevard Sébastopol, Paris
demande correspondant

|)k| BEMANDE employé maga-UH sinier manutentionnaire ro¬
buste, références très sérieuses
exigées. — E.cVfre en indiquant
âge et prétentions à GRANIER,
Agence Havas, Bordeaux.
imciidl ec bureau occasion,ehEUDLEo suis acheteur.
Ecrire PATRY, Ag. Havas, Bx.

Trav. mach. ecu., contrats,inventaires, cop., trad. ang.,
franc., etc., rapide, soigné, prix
réduits. MU» LA PEYRE, 79 Bis,
cours de Cicé, 79 bis, Bordeaux.

Menage jardinier - vigne.bon demande place. Ecrire
à DIRO, Agence Havas, Bordx.

Employés demandés pour tra¬vaux bureau; un débutant
au-dessus 14 ans, appointements
50 francs; un aide-comptable de
15 à 18 ans, 150 francs par mois.
Faire offres à LAHONTAA, 4,
Galerie Bourse, 4, Bordeaux.

Chef comptable, sér. référ.,dem. emploi t. ou partie j.
Ecr. NUMA, 23, rue Régis, Bdx.

Desire affermer propriétéd'environ cinq hectares, très
rapprochée de Bordeaux. Écrire
h GENSEL, Ag. Havas, Bordx.

a vehdre
veloppes, 0,80 le kilo. S'adresser
Y.M.C.A., 11, rue de l'Arsenal,Bx

AUTO

LA TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse . TEINTURE ttitra T.m, 55. place de la République, LYON

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATI0H DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI™). Téléphone : PASSY 9M5.

VENTE DE TOILE AMIANTINE (Tissas bourre de soie)
TISSUS SCHAPPE DE SOIE

Il est mis en vente jusqu'au 1er juillet, avant dix heures du matin (dernier délai) :
DEUX MILLIONS DE METRES DE TOILE AMIANTINE BRUTE en 70 centimètre»;
185,000 METRES DE TISSUS SCHAPPE DE SOIE en 85 centimètres;
185,000 METRES DE TISSUS SCHAPPE DE SOIE en 110 centimètres.
Ces marchandises sont entreposées à LYON.
Demander la notice et adresser les soumissions cachetées à M. le Directeur de

l'Atelier de construction de Lyon, 2, rue Bichat.

adjudication
sur surenchère, ét. de M® Brezzy,
notaire à Pessac. 10 juillet:
Maison et jardin à La Donne-

Pessao. Mis, à prix : 1,178 fr. 98.
Maison et jardin à Chiquet-Pes-
sac. Mise à prix : 7,557 fr. 38.
VILLA à ANDERNOS, quartier

de Bétey, meublée. Mise à prix :
4,767 francs 59.
M« BLONDEAU, not., Bordeaux

5, rue Poquelln-Molière.

à Bordeaux,
Poquelin-Mo-

lière, mercredi 2 juillet, à 1 h., à
ch. des Notaires, B*, 6, r. Mably.
M. à p., 16,000 fr. — P. visiter :
mardis et jeudis, 2 à 4 h.

vemtc Maisonvenic 41, rue

a me n nui: chaland beJi v'ClllinE. ton armé neuf,
150 tonnes, admis à circuler sur
canal du Midi, visible ou Point-
du-Jour, à Bordeaux, livrable
tout de suite. -, S'adresser : LA-
GELOUZE et Cl», 65, r. Denfert-
Rocherequ, 65, à TOULOUSE.

A ADJUGER
8 juillet, Etude de M* ItREZZI,

Notaire à Pessac. divers

IMMEUBLES A EYSINES
en'cinq lots (Voir affiches).

Etude de DESPUJOLS, not.,
7, place Tourny, Bordx.

An llin oh- des not., Bx, 2HUiiUU. juillet 1919, à 13 h.,
de : 1er lot, Maison, 95 et 97, rue
de Brach, louée 1,140 fr. M. à p.
8,000 fr. — 2« lot, Maison, rue
Castano, 50, louée 480 fr. M. à p.,
6,000 fr. — 3e lot, Maison, rue
Castano, 52, louée 660 fr. M. à p.,
7,000 fr. — Pour renseign, s'adr.
au dit Me DESPUJOLS.
Etude de Me GARRAU, avoué,

1, rue Gouvion.
vehte au tribunal
le mardi 8 juillet 1919, à 13 h. :
Maison et jardin à Caudéran, r.
Jules-Mabit., 40. M. à p. 8,000 rr. ;
Maison et jardin à Caudéran, r.
Jules-Mabit, 42. M. à p. 6,000 fr.
Me Mauriac, av. colicitant. Visi¬
te : mardis et vendredis, 2 à 4 b.
Etude de Me BESSON, avoué,
3, cours Georges-Clemenceau.

vente au tribunal
le mardi 15 juillet 1919, à 13 h.,
d'une Maison à Bordeaux, rue
de l'Eg.ise-Saint-Seurin, 178. M.
à p., 18,000 fr. On visite les mar¬
dis, de 15 à 17 heures; d'une piè¬
ce de terre à Saint-Germain-du
puch, lieu de Bonatgue. M. à p.,
200 fr. Indivision Méline. — M«
Touton, avoué colicitant.
Etude de M» Paul BOUCHER,
notaire à La Rochelle, square
Rasteaii.

a vendre par adjudication
à la chambre des notaires ue

l'arrondissement de La Rochelle,
stuée à La Rochelle, rue de l'Es¬
cale, 13, le jeudi 1» juillet 1919, à
14 h., les immeubles ci-après :

1« Une maison située à La Ro¬
chelle, rue du Temple, 33.

Mise à prix 40,000 fr.
2° Une maison située à La Ro¬

chelle, rue du Port, 12, et petite
rue dv Port, 7.

Mise à prix 20,000 fr.
3» Et trois parcelles de terrain

situées à La Rochelle, avenue
de la Trompette, à l'angle de la
rue Boucard et Jolivet, de la con¬
tenance de 2,000 mètres oarrés
environ, comprenant, dans cha¬
que parcelle, une construction
composée d'une cave et de deux
p.ièces.
Ces trois parcelles, divisées en

trois lots de chacun 667 mètres
carrés environ, avec des cons¬
tructions indiquées ci-dessus d»
chaque lot.
Mise à prix pr chaq. lot 6,670 fr.
Faculté de réunion de ces trois

derniers lots, au gré des adju¬
dicataires.
S'adresser, pour tous rensei¬

gnements, à M» Paul BOUCHER,
notaire, chargé de la vente.

iMiAlQnM ler éta&e à vendre,HlnldUlto pièces avec jardin,
cave, grenier et débarras, han¬
gar, écurie, remise, garage et
cour. Au fond de la cour échop¬
pe de 3 pièces, eau, gaz, électri¬
cité, réparée complètement à
neuf, vide, à occuper tout de
suite. Quartier François-de-Sour-
dis, près tram Ornano, convien¬
drait à petite industrie. Prix :
30,000 francs. On échangerait
avec propriété de rapport (vi¬
gnes) environs de Bordeaux.
Pour visiter s'adresser toutes les
après - midi, sauf dimanches :
DELOM, 146, rue d'Arès, Bordx.
Etude de Me PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.
vente au tribunal
le mardi 8 juillet 1919, à 13 h.,
immeubles à Arcacbon : 1° Mai¬
son, cour et chai, c. Lamarque-
de-Plaisance, 71. M. à p., 8,000 fr. ;
2» deux constructions, l'une por¬
tant le nom de Lucero, chai et
jardin, r. des 3-Bornes. M. à p.,
2,000 fr.; 3° maison, cour, échop¬
pe et autres bâtiments, cours
Lamarque-de-Plaisance, contigu
au 1er lot. M. à p., 5,000 fr. Succès.
Guergué. M» Dupuy, avoué colio

adjudication amiable
à la ch. des not. de Bordeaux, 6,
rue Mably, le mercredi 2 juillet
1919, à 13 heures, d'une grande
maison h Bordeaux, -rue Neuve,
25, av. façades sur rue et sur
cour commune, 3 étages sous ca
ves, libres de toute location, su¬
perficie 190"'07. M. à p., outre les
charges, 38,000 fr. S'adr. à M®
Adenis, not., 102, r. Ste-Cathe-
rine, dép. de l'ench.

SUIS ACHETEUR sacs en étatou non toile emballage usa¬
gée mais propre. S'adresser BE-
REAU, 34, rue Souterraine, Ce-
p.on. Intermédiaires s'abstenir.

DAME 35 à 40 ans, très au cou¬rant triage, manutention sacs
demandée. 34, rue Souterraine,
h Cenon. — Références exigées.

TOILES à bondes, dimensionsdiverses. Demandez échantil¬
lons et prix : GARNIER, 40, che¬
min de Caudéran, 40, Bouscat.

CACAO saURdAX0UX
Sommes acheteurs en gros

Faire offre pr lettre Royer et O,
I, cours de Gourgue, Bordx
intermédiaires s'abstenir

VIGNERON. — On demande fa¬mille. Bons gages. — Gros, 73
chemin du Parc, LE BOUSCAT'.

Jardinier marié, de préféren¬ce avec un fils en âge de tra¬
vailler, demandé, pour propriété
près Boçdeaux. Très bons gages.
S'adresser, 4, rùe Vauban, 4. Bx.

Suis acheteur. Ecrire i

Ludon, Ag. Havas Bdx.

Désire louer arcachon, août,chalet 4 pièces. Indiq. prix.
Ecr. BENAC, A g. Havas Bordx.

VapeurpRET ROUMANIE.
arge

direct. Renseignements et condi¬
tions ch. J. LAMARTHONIE. Bx.

« IABAI-PATXO a prendra
charge à Marseille pour Galatr,

AV. fouilles prêhistoriq. Dor-dogne, Ec. Belet, Havas Bdx.

200,000 sacs n'" disp. 80x35,195 gr.,0.60. Ec. Belet, A g. Havas Bdx.

AU jument, charrette ang.,W • harnais. Départ. 147, b'
Président-Wilson, de 16 à 18 h.

QIHQ vendeur mon auto 12 HP,OU 10 torp. 4 places, année 1914,état neuf. Ec. Tuir, Havas Bdx.

DU DEM. bonne à t. faire, bonsUll gages. 34, allées Dâmour, B*

CNKIÇUn, VITICULTEURS, INDUSTRIELS 1
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

V "OUEST-ÊCLAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

Etude de M« GARRAU, avoué à
Bordeaux, 1, rue Gouvion.

vente au tribunal
le mardi 8 juillet 1919, à 13 h. :
Emplacement en nature de sa¬
blière, à Mérignac, quart. d'Ar-
lac, chemin des Echoppes. M. à
prix : 20,000 fr. Mo Saubolle, sup¬
pléant M» Ferrand, av. col.
Etude de Me BRIGUET, notaire

à Bordeaux.

a n Ilin 2 juiflet 1919, ch. not..muduu. Bx, propriete à
Bègles, quai du Grand-Port, me»
habit., g<Le sécherie morues efgr.
terrain 7,300 m. (ancien immeu¬
ble Fageol). M à p., 40,000'. Me
Briguet, déposée cah. des; charges
Etude de Mo DESPUJOLS, notro,

7, place Tourny, Bdx.

An Ilin sur surenchère en laftuwuif ■ ch. des not., 16 juillet,
à 13 h., de villa « René », sise
chemin des Gravières, Pessac.

Mise à prix . 7,500 francs.
Etude de Me O. ROGIER, doct. en
dr., av. à Bordx, rue Buhan, 2.

vente au tribunal
le mardi 15 juillet 1919, à 13 h.,
d'un Terrain et Constructions,
chemin de Pessac, 224-226 et rue
de Ségur, 1 et 3. Superf. 560 m.
carr. env. M. à px : 44,800 fr. On
vis. le jeudi, de 14 à 16 h. Indiv.
Lafargue. Me Boyer, av. col.
Etude de M» TOUTON, avoué, r.
de Cheverus, 31, à Bordeaux

vente au tribunal
le mardi 8 juillet 1919, à 13 h.,
d'une Maison élevée de 3 étages
avec magasin, chai, cour et dé¬
pendances, située quai des Char-
trons, 129, à Bordeaux. M. à px :
60.000 fr. On visite tous les jours,
de 15 â 18 h. Me Dupuy, av. col.

vente aux_enchères
materiel d'autobus et

camions en bon ordre de mar¬
che et fonctionnant tous les
jours, comprenant : 6 autobus
transformables en camions de
2 et 3 tonnes, 3 camions, 1 tor¬
pédo 12 HP, châssis nus, mo¬
teurs, radiateurs, pièces de re¬
change et objets divers, sera
vendu le 1er juillet 1919, à 1 h. a
du soir, à Rochefort-sur-.VIer,
route de Martrou.
M« Fouché, commissaire-pri-

seur, donnera tous renseigne
ments.

Vôtre souci de propreté
n'admet pas les robes, corsages,
e'ebarpes, soieries ou lainages ta¬
chés, maculés, salis. Lemerveilleux

JALAPA
produit détacbeur et conserva¬
teur des couleurs, nettoie à
chaud vu à froid tous Vêtements
ou étoffes. Yous trouéez le

JALAPA
dans toutes tes bonnes Maisons
d'Epicerie, Droguerie, Mercerie,

mmsnnmsa nm

Goutteuxl
rUROMÉTINE

guérit toujours.

Etude de m® despujols, notai¬
re, 7, place Tourny, Bordx.
An IIIri ch- des not- Bordx,AUJUU. 2 juillet 1919, à 13 h.,
de; 1er lot, maison rue de Brach,
n»' 95 et 97, louée 1,140 fr.'m. à
px 6,000 fr.; 3® lot, maison, rue
Castano, n® 50, louée 480 fr. m. à
px 6,000 fr.; 3® lot, maison, rue
Castano, n« 52, louée 600 fr. m. à
px 7,000 fr. Pour renseignem.,
s'adresser audit m® despujols

Concierge demandé, sérieusesréférences, 147, rue d'Ornano.
,a u grues, remorqueurs 120 et
ib 1 ■ et 35/40 hp, broy. et con.
cass., wagons 750x 500, rails Bro-
ca voie de 69, ponts-bascules 20
et 12 t., câbles 26x30T. foudres à
vin. Ec. Xoliès, Ag. Havas, Bx,
fil M d,a! bonne pr aider ménage,uh 14-16 a. c.Balguerie,151,mag.

société industrielle de

TÉLÉGRAPHIÉ SANS FIL
et d'electricite (système Rouzet)

18, ruo Duphot, Paris.
Adresse télégraphique : Télésanfi. Téléph. : Louvre 0.10.

Fournisseur de la Marine nationale.
Matériel radiotélégraphique.

Postes complets transmetteurs et récepteurs de toutes puis¬
sances et de toutes portées pour bâtiments de oommerce. Postes à
grand rendement. Portée supérieure à égalité d'énergie. Poste»
d'une marche simple et régulière.

Yente et installation de toutes stations avec garantie
spéciale et par contrat. — Avantage marquant sur la location. —
Stocks importants en magasin.

IMPUISSANCE
GUËmSOH (DL El 4 £OUl AGL

par les Wirrii I $1.35 f - .Notice franco.
Laboratoires l.ÈÊKe ti orambetta. i 47, Bureau 2 NICE

POUR sûUSMEUBLER
LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ

Visitez les 'MOBILIERS ÉLÉGANTSK
33, Cours Georges Clemenceau, 33 — Bordeaux

OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS
de Mobiliers riches de notre GARDE-MEUBLE de PARIS prove¬nant des premières Maisons. - ChamDres a coucher. -Salles à manger. -Salons Anglais et Auhussog. - Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux,
VENDUS BIEN AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR

en BOITES et FLACONS
Envoi Gratis Brochure Illustrée avec*"recettes
BOUCHAGE HERMÉTIQUE: 38. rue Retrait, PARIS

606
institut serotherapique:

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
t. !. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 74i. lundi, ieudi et samediBrochures ot renseignements sur demande

«"epjpgy iM par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sùr33» i ëniq sns Nolice g Iranco. Société Sténograpbique de Bordeaux, 16 r.PritotL

ésjf'ê atteo) s i s" guérison- Rense gnements gratuitsvzxt b 1^ %j e, Boucaud, spécialiste. Marmando, L-et-G

AUTOMOBILISTES ! S !
faites réparer vos voitures garage pasteur73 cours Pasteur, 73 et 28, place île la Victoire 28 bordeaux
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | TilplUM43-83

DIVORCES
Propriété d'élevage à v., à 15 kde Bordx, prés 10 hect., terres
10 hect.,cheptel, maison 8 p. par¬
tie meublée, chute d'eau, 10 hp.
Prix 130,000 fr. S'adr. Bur. aka.

Hôtel-Resii-lluvt® pr. gd cours,17 chamb., joli matériel à céd.
Prix : 42,000 fr. S'adr. Bur. aka.

Saint-Seurin, cause départ, mo¬bilier à^éder, 6,000 fr. jouiss.
Maison,jard., 7 p. S'ad. Bur.aka

Hotel particul. â v. sur belleavenue, près b<i Wilson. Prix
150,000 fr. s'adresser Bur. aka.
AU dem. hom. 60 ans, au cou-vlï r' t. tfav. bur. Don. réf. et
prétentions. a v. auto Lion-Peu-
Ueot 2 places et spider, ét. neuf.
Ecrire Brousse, Ag. Havas Bdx.

Perdu vendr., Dames de Fran¬ce à pl. Gambetta, montre or
dans bracelet argt. Rapp. r. de
la Verrerie, 18, Talence. Récomp.

femmes
qui souffrez
de Maladies intérieures, Mêtritc, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes
blanches, etc.,

REPRENEZ COURAGE
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvédes milliers de malheureuses condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vousguérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
femmes qui souffrez, auriez-vous essayé tousles traitements sans résultat que vous n'avqz pas ledroit de désespérer. Vous devez,

sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence de l'Abbé Soury.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY

c'est le salut de la Femme
femmes qui souffrez de

Règles irrégulières accompagnées"
de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Maux d'Es¬
tomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.';
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LIENS POUR SERBES ET FICELLE LIEUSEDisponible, L. AUGUSTIN, '20, rue Suint-François, Bordeaux,

Incroyable mis vraT
Faites vous - même votre savon. Avec un kilo du

poudre « indian A », vous obtenez six kilos de savon
blanc parfuwié avec lequel vous pourrez laver non-
seulement le gros et le linge fin, la vaisselle, parquets et
boiseries, mais aussi les étoffes de couleur les plu»
tendres, même la soie, sens les faire changer.

DÉPOSITAIRES et CONCESSIONNAIRES
demandés par arrondissement dans toute la france

PRODUITS « INDIANA » 45? rue Blanche, PARIS

1-83 ^
SULFATES - BOUILLIES
La BOUILLIE ROUCH Frères, marque« LA CU VE », est vendue par les commerçants enrapport des prix du sulfate ae cuivre. Ecrire au fabricant :ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse.

Knquétesen tous pays. Ag. DE VERTURY,isx-boELctiormaire delà Sûreté et Docteur en Droit, d*(Gonsuitationsgratuites) Bureaux: 24, r. UohanBdz

BUREAU de» DOMAINES
de podensac

Le mercredi 2 juillet, à 13 h.,
à Podensac, place des Ayres,
vente aux enchères de 13 che¬
vaux et 15 mulets provenant
des armées.
Au comptant et 5 % en sus.

Le Receveur, DUCLOS.

LIQUIDATION DES STOCKS
Le service de l'intendance de

la 14® région met en vente des
quantités très importantes de
rognures de chiffons de drap et
coton de toutes natures, triées
et non triées, emmagasinées jt
Lyon et à Viênne (Isère). Pour
tous renseignements, s'adresser
au sous-intbndant militaire chef
du service de l'habillement, 31,
cours de Verdun, 31, à lyon.

V

Exiger ce portrait.

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬
peurs, Etourdissements et tous les accidents du
retour d'age, employez la Jouvence de l'Abbé
Soury qui vous guérira sûrement.
Le flacon' 5 fr, dans toutes les Pharmacies; S fr. 60

franco gare. Les 4 flacons, 20 fr., expédition franco
are contre mandat-poste adressé à la Pharmacie

dumontier à Rouen.£ag.
Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exioer la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

(ttotice contenant renseignements gratis)

t


